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 POLITIQUE FEDERALE
L'honorable M, E. Bs.nler a cru

devoir quitter le ministère du Re-
venu de l'Iutérieur pour accepter
la position de membre de la com-
mission des chemins de fer,
Pour notre part nous ne sommies

pas pcinés de cetle détermination
de l’ex-ministre.
M. Bernier est évidemment un

brave homme, mais il a toujours
manqué de ce flair politique, de
cette souplesse intellectuelle, et de y
cette largeur de vues qui sont né-
cessaires chez ut ministre.

Il est d'sparu de la scene politl-
que en n’cmportaut avec lui aucun
regret.

Sr Wifrid remplace le ministre
dém'ssiounaite par l'Hou. IL. P.
Brodeis, Orateur de la Chambre
des Communes,

No:s croyons sincèrement que
ce choix sera ratifié avec eathou-
slastre par la totalité des libéraux.
M. Broueur, quoique relativerzent
jeune, est un vétéran de nos Îutles
politiques, et il n'a jamais été com-
promis dans aucune affaire qui au-
rait pu ternir sa réputation, C'est
un sobre, un travailleur et un avo-
cat al. rte.
Que l'Hou. M. Brodeur soit en.

nemi des ceteries, qu'il ne se laisse
pas endactriner par les bretteurs et
les faiseurs qui pullulent de nos
jours autour des hommes au pou-
voir | Qu'il daigne csusulter même
ceux qui ne vivest pas en escomp-
tant les dépouilles du peys, ceux
qui gagneut leur vie en coudoyant
le bon pruple, et qui, somme toute,
sont la torce 1éelle du parti libéral.
ln suivant cette politique, pour-

tant si simple, M. Brodeur verra
l'influence du parti libéral grandir
au leu de décritre,
Le député de Rourville possède

svutes les confiances de Sir Wilfrid,
peut-être pius encore qu’un vein
peuple ne le pense, tant mieux ;
alors qu’il r_pouus:e les petites cons-
pirations dans lesquelles les grands
ct les petits faiseurs vont tenter de
le faite entrer, et il rendra unser-
vice signalé au parti libéral que
certains prétendus indispensables
sont en voie de ruiner.

Scptime Sévèrs.
I

PORE40% VE
TI. Laporte et LA PRESSEDes

amis maladroits - Autrefois

et aujourd'hui.
 

Prenant texte d’une réponse que
nous adressions à notre confrère
La Patria italiana, ua autre gros
confrère La Presse (80,000 exem-)
plaires) nous a fait la surprise de
pécher duns notre article une de
nos phrases pour défendre M. La-
porte, son candidat à la mairie.
Nous disions et nous avons du

plaisir À le répéter:

Nul plus que nous n’a de respect pour
la vie privée de M. Laporte, C’est le
type du parfait honuéte homme, laho-
enx et intègre ; commerçant, il a su gra-

vir les échelons qui mènent aux premi-
ères pincer, dans l’industrie et la fixance:
ère de fauiille, 11 eat un moddle psrmi
es Canadlena-frangals; imple citoyen, il
a rendu de nombreux services À ses amis
et à ses adversniree.
Nous dirons même davantage. Coisme

Échevin, il n fait courageusement ce qu’il
a cru Être ton devoir, quand il s’est agi de
réformer nos finances et quelque peu la
moralité intérieure du Palais Municipal.

L'article no se terminait pas là,
bien entendu, mais La Presse n’u
pris que cc qui pouvait lui être
utile pour défendre sn mauvaise
soute. Eilo a laissé de côté notre
conclusion qui était celle-ci:
“ Ne votez pis pour M. Laporte

parce qu'il esthumbloment soumis
À notre clergé on matière d’admi-
nistration civique.”
La Presse, qui change assez sou-

vent ‘d’opinion, a oublié tout ce
qu’elle a écrit contre M. Laporte
st l’administration de la Réforme
1 y a deux ans. À l'entendre alors,
len de ce que :M. Laporto entire-
vreuait à l'Hôtel do Villo n’était
bon. Lna Réforme était incapable,
odieuse, tyrannique et son chef
violait la charts plusieurs fois par
semaine.
An!los beaux articles que pu-

bliait alora La Presse.
Mais où sont les neiges d'autau

Depuis lors M. Laporte a été
pardonné par son ennemie impla-
cable. Quel est l'argument dont il

s'est servi pour convaincre La
Presse, qu'il était “un financier
plein de ressources, un adminis-
trateur babile*? Nous ne voulons
as le rechercher, nous constate-

Tons seulemant quele gros confrère
déclare aujourd'hui :
Les critiques qu'ont pu soulever /a dis-

position de certaines questions disparait-
sent devant les résultats acquis et les
améliorations durables réalisées peudant
les sept aunées d’échevinat de M, La-
porte.

Quelles sont ces certaines ques-
Mons? Sersient-ce la bibliothèque
publiqueet l'hôpital civique, aux-
uels La Presse n’a pas voulu tou-
er, avec sa prudenceet son désir

de ne pas déplnire à Monaei-

Pour jeter do la poudre aux
yeux de ees lecteurs ct leur faire
prendre des vessies pour des lan.
ternes, Lu I'resse continue;

Ce que M. Laporte a feit comuic éche-
vinpermetde prévoir ce qu’il fera comte
maire,

Puis elle énurmère le contrat du
gaz, le chauffuge et l’éclairage, les
tramways, l’eau, les réfoimez finan-
cières, l’amélioration dus rues et
patati ct patatu.

Or, le dernier des renorters a
VHôtel de Ville sait que le maire
n’a absolumeut rien À voir À toutes
ces questions. Il ne fait partie
d'aucua comité permanent, il règne
et ne gouverne pas, abeolument
comme Edouard VIT et Loubet.

Si M. Laporte était élu maire, il
ne pourrait rien faire do tout ce
que dit La Presse. Il présidorait
les assemblées du Conseil de Ville,
recevrait uu bureau du Maire, au
rait des conférences avee Mgr. Bru-
chési et autres gros personnages de
uotre clergé. 11 reprCsenterait la
Viile quand ce orait nécessaire
et... tirerait les ficelles pour plaire
à ses anis et puissants protecicure.

Oui, vous l'avons dit M. Laporte
est un honnête houmo. La l'resse
n'avait pas bezoin de notre avis.
Siello l’a pris au passage, ¢’est
qu'elle connait bien toute Pimpor-
tance de opinion du Gimbal et
toute notre influence dans leas flee
tions civiques.

Elle Fait que nous n’avons jamais
changé d'opinion et qu'avec notre
indépendance, nous disons tou-
jours la vérité sur les hommes et
les chozes du j'ays.
Mais parce que M. Laporte est

honnête, est-ce unie raison pour le
nommer maire ?
M. Dandurand, M. Cochrane zont

des honnêtes gans, pourquoi L-
Presse n'en veut-elic pas ?

pourrions citer des centaines d'hun-

tion et qui rawincraient le pays
à uu siècle Ch arrière, s'ils étaient
au pouvoir. .
Le duc d’Audiffret-Pasquier, M.

Hervé de Snisy, an Sénat ; le comte
de Muu, le baron da Mackay, i'ub-
bé Gayraud À la Chambre des dé-
putés sont ausai des honnêtes pens,
Les prétendanis au trône da

France ne sont pas malhonnêtes;
les journalistes conservateurs, lcs
Venillot, les Daudat, len Coosa:
gnac sont de fort honnétes gens.
Mais ei 1a France était catre leurs
mains, ils In dirigeraient courme
l’on fait autrefois les Rois qui ont
perdu lo Canada ou l’lImpire qui a
perdu Alsace el la Lorraine.
M. Laporte est un bravehomme,

un honnéte homme. Maisila mon-
tré qu’il était soumis à notreciergé,
qu'il pronait conseil de son arche-
vêque avant de voter qu’il lui a
domandé son avis sur toutes les
questions importantes avant de les
discuter.
Or nous estimons que le clergé

n’a rion à voir dans les affsires po-
litiques et encore moins dans les

affaires civiques. En tant que ci-
toyens, les prêtres ont à voter
comme tous les autres électeurs,
mais ils ne peuvent et ne doivent
pas se servir de l’influencs de leur
ministdre pour diriger notre ville.
M. Laporte est leur intermé-

diairo connu et reconnu. Si nous
voulons mettre notre administra-
tion civique sousla tutelle du cler-
gé, votons pour lui. Si nous vou.

lons pincer à la tôto de notre ville
un homnio indépeudant, ne votons

pus pour M. Laporte nvant qu’il
n'ait donné des preuveset fait dus

déclarations qu’il ne pronait jamais
son mot d'ordre ct eos instructions
à l’archovêché.
La Presse n la parole.

Panl Migeon.

 

Enfant Martyr
Ceux qui s'attende-t à nous voir

prendre à parti tous les Frères de

la Doctrine Chrétieune parce que

l'un d'eux vient de se signaler à

l'attention publique par un acte

épouvantable de cruauté, nous ont
mal jugés. De mêrue que nous ne

condamnerions pas tous les libres

penseurs parce que l’un d'euxau-

rait commis un crime, de méme

nous ne porterons pas un jugement

d'ensemble sur l'enseignement des

Frères, parce que l’un d'eux a fail-

Ii à la mission qu'il avait volou-

talrement acceptée. ;

La Presse et la Palrie, malgré

leurs prières qui leur ontété adres-

sées, n'ont pu taire les faits qui ont
amené devant la justice un frère

coupable d'avoir battu brutaiement
un pauvre enfant infûrme et de
l’avoir à ce point marlyrisé qu'il
est peut-être mort à l'heure où nous
écrivons ces Îlgnes.
Nous attendrons ‘avant de nous

prononcer sur le cas de cet institu-
teur congréganiste que les magis-
trats alent eu en main toutes les pie-
ces du procès qui se déroulera mardi
devant la police correctionnelle.

Mails il uous sera bien permis
pourtant de faire dès aujourd’hui
quelques réflexions sur cet incident
douloureux, n’en déplaise aux bon-
nes âmes qui sont disposées à ap-

 

 gneur ? prouver, malgré tout, notre sys-

En France, i nous faisions le ;
tour des hommes politiques, noun.

êtes gens, qui sont dans l’opposi- |

tème d'enseignement et À soutenir
quand même la supériorité de l'ins-
truction congréganiste sur Pins
truction laïque,
Le cas du jeune Auguste Martin

n'est pas isolé. Nombreux sontles
exemples de la brutalité des instita-
teurs congréganlstes, qui n'ayant
pas procréé, ne peuvent svoir de
seutinients paternels pour les en-
fants qui leur sout confiés,

Songez qu'à-la dernière réunion
des Commissaires d’Ecotes de Mont -
réal, on a gravement discuté, entre
hommes sérieux, s'il fallait tolérer
une puultion qui consiste A faire
‘“croiser les bras sur la poitrine
pendant une demi-heure A un jeune
élève.” A l’âge où nos enfant+
ont besoin de respirer, de dévelop
Fer leur poitrine, de remplir d'at:
leurs poumons, ou leur inflige ce
supplice du moyen Âge de contrac-
tracter leurs muscles pectoraux et
G: les atrophier, comme châtiment
d'une peccadille scolaire,
De nos jours, 3 Montréal, dans

Ros écoles publiques, ou frappe en-
core les enfants pour leur faire ex-
bler tue fante contre la discipliue
cu pour les punir de n'avoir pas su
Une l-çon, ou de d'avoir pas fait un
devoir. C'est cruel, c’est odieux,
c'est inbuivain !
Un professeur me disait IE n’y a

pas longtemps : ‘‘ Mais que votlez-
vous, c’est la seul moyen de les
faire obéir,”

Pauvres petits, pauvres martyrs !
Qu’avons-nous fait de cette parole
de Jésus : ‘‘ Laissez venir À molles
petits enfants.”

Par quelle aberration d'esprit,
préfère-t on voir nos enfants coa-
fiés à des Frâres ou à des Moines,
pluiôt qu’à de bons et honnêtes
professeurs.laïques qui ‘ont femme
et enfants et qui savent ce qu'est
une famille ?

Victor Cousin, ie plillosophe qui
ne peut Être soupçonné d'anticléri-
calisume, disait : '* Le droit d’eusel-
gnement est une délégation publi-

” Mais ajoute le doux acadé-

 
que.”
micien Anatole France, ‘‘ en sortant
de la société, en renonçant à vou-
loir, on se rend inapte à former la
jeune volonté d'un ètre social.”
Auguste Martin, ce petit désbé-

rité de ia nature, pouvait espérer
rencontrer chez ses maîtres, chez
ces bons Frères, sinon de la sympa-
tls ct de In L146, stuon le bonheur
auquel ont droit les affligés, du
moins un peu de cette doucenr que
nos animaux, nos chieus nous ins-
pirent.
Ila trouvé des coups et ses pa-

rents qui le chérlzsalent avec d'au-
tant plus d'amour qu'il était in-
firnie, sont aujourd'hui inipuissants
devant la brute qui, d’un coup de
pied a anéanti cette créature hu-
maine que la nature avait déjà si
mal partagée.

Si les journaux font le silence sur
le procès qui va se dérouler devant
le tribunal, nous ferons conrageuse-
meut notre devoir et nous dirons à
noslecteurs tout ce qui sera soumis
au juge,

Dr Chénier

————

les Elections

Municipales

Les caudidais commencent À se
remuer ; les plus pressés ont déjà
fait leur déclaration de candidature.
D'autres attetlent À la dernière
limite pour savoir si les concurrents
se retireront où poui être surs de
ne pas avoir de compétiteurs,

Les élections s’annoncent assez
bien. Nous ne croyons pas que tous
les mauvais échevins seront rem-
placés par de bons. Mais tout sem-
ble indiquer que nous serons délt-
vrés des nullités et des hommus
daugereux tels que les Giroux, les
Ricard, les Chaussé, ce trio mal-
faisant qui fait la honte de notre
représentation municipale.
Nous voyons d’autre part appa-

raitre avec plaisir dans certaius
quartiers, les candidatures d'hom-
mes de valeur, d’une honnêteté et
d'une compétence indiseutables tel-
les que celles de MM. T. Bastien,
IJ. ‘©. Marchand, À. S. H Saint-
Denis, R. Houlé, G. DeSerres, M.
Martin qui donueront du sang nou-
veau au Conseil.
M. T, Charpeatier a accepté la

candidature contre l'échevin Chans-

 

dra jusqu’au bout et que nous ne
sommes pas en face d'une combi-
nèison comme en recherche M.
Chaussé, mais à laquelle ne saurait
se soumettre l’ex-échevin Char-
pentier.
Nous apprenons avec regret que

“dans Saint Gabriel on a chercné
un candidat contre l'échevin Dage-
nais qui a si honnêtement et si cou-
rageusementfait son devoir au Con-
seil de Ville. On lul oppose très
injustement un irlandais et le coup
part naturellement du clergé qui ne
peut pardonner au docteur Dage-
nais son attitude ferme dans la
question de la Bibliothdque et de
l'Hôpital civique.

Malgré tout, malgré les honten-
ses pratiques que l’on emplois pour
ternir un honnête homuie, l’éche- sé, nous espérons qu'il ia maintien--

vin Dagenals aura une Ccrasante
majorité daus Saiut- Gabriel.

L’écheviu Lévy n’a pas de con-
current, il sera réélu par uecla-
ination et nous en serous satisfaits
parce qu'il a les sympathies de tous
les électeurs.
Ou dit que la lutte municipale

ne sera pas intéressaute celte année.
C'est une erreur |. Elle est plus
Apre, plus tenance, plus redoutable
que jamais. Nous voyons descendre
cu effet dans la rue toutes les for-
ces conlisées de l'obscurantisme
pour enrayer le progrès et étouffer
nos légitimes aspirations à l’indé-
pendance de la pensée.

L'obseurité sera valucue par la
lumidre,

Narcikse Mcunier.

Quartier Centre:

 

Malgré les tentatives faites pour
opposer un caadidat A BM. Gaspard
DeSerres, pour la représentation de
la première divisio: du quarlie:
Centre, les électeurs ont compris ce
que valaient toutes ces combinai-
zons de roublards qui veulent dirl-
ger & leur guise les élections. Les
contribuables de ce quartier sont
trop sérieux pour ne pas compreu-
dre que quand ils out une fois mis
la main sur un bon candidat ils
doivent le garder.

Aussi nous avons le plaisir de
coustater que M. Gasnard De Serres
sera élu par acclamat'on.

Sans vouloir diminuer l’'impor-
tance qu’à su prendre au Couseil
M. l’échevin Taport:, nous pou-
vous dire que les finances de la
ville seront bien placées entre les
mains du nouvel élu de notre
quartier des affaires, de la haute
banqua et du grand commerce.

Pr. M.

 

Le Notaire Saint-Denis
—

I faut avoir un certain courage
pour se lancer dans la lutte, au der-
nier moment, contre an adversaire
aussi redoutable que l’échevin Le-
beuf.
Ce courage, le notaire À. J. H.

Salit-Deuis l’a et + avec toutu
l'impétuosité de la jeunesse il a pris
la résolution de battre son ami
l’échevis Lebeuf et il ya gros XY
parier qu'il réussiree pel,

Le notaire Saint-Y°},,} a de gran-
des sympathies dans le quartier.
C'est un homme indépendant de
fortuue, très intéressé à la bonne
gestion de nos affaires municipales
en sa qualité de gros propriétaire
foncier. Il a su habilcment gérer
ses affnires et tout indique qu'il
saura aussi bien mener celle de la
ville.
Son programme électoral n'est

pas encore connu, mais cette semai-
ne il en eniretiendra ses électeurs.
Dans tous les cas le premisr coup
de canon est tiré. Le notaire Saint-
Denis a ouvert son ceinité¢ central
rue St-Gabriel,
Nous informerons uos lecteurs

des intentions du candidat aussitôt
que nous saurous la conduite qu'il
entend suivre au Conseil.

P.M
t+Aepe

Les Gens Graves
Les gens graves sont à la mode

en notre pays.
Les propos gris ne sont pas de

bon ton.
T1 faut savoir s’ennuyer super-

bement et ennuyer les autres pour
so po: er dans opinion.

C'est un défaut d'éducrtion. On
nons inculgus des idéos trop étroi-
tes qui déterminent chez nous une
espèce da rachitisme moral dont
on se ressant touts la vie.
Dans lo monde, on a peur de ee

compromettre en s'amusant trop
bruyanimeut, en riaqua at une pla -
snntorie un pou lézère. Au théa-
tre, l’on voit des geus réollement
émus faire des cfforts pour rester
calmes, pour s’empêcher d’applau-
dir, de crainte qu’on dise d’eux
qu’ils ne sont pas sérieux. Dans
a rue, l’on marche vite, sans re-
garder personne, l’air préoccupé,
comme quelqu’un dont 'es millions
gout en jeu. Lea figaroe et los gar-
gons de buvette mêmes” cambrent
dans leur dignité : on dirait qu’ils
nourrissent le vague espuir de de-
venir uu jour sénateurs.

Si cette gravité générale n’était
que ridicule. on pour/a.t ‘ncors la
supporter, mais ellu engendre une
maladie dungoreuso, redoutable
n.êmns au bonheur humain, : l’en-
nui,
Vous êtes-vous déjà ‘trouvé au

milieu d’une plaino imaiense, pla-
te : pas un srul bouquet d'arbres,
pas le moindre rameau, sans col-
line ni montagne aux ulentours ?
L'impression qui vous élrcint est
triste, vous sentez l'isolement du
tombeau: rien ne viont distraire
vas regards,il ny a pas de chants
d’oiscaux pour charmer ves oreil-
les, = vous reAtiez an co lieu que
pourri-z-vous faire ?

 

 

s’empars de vous, dans un paysage
accidenté, avac une montagne, des
collines, des bois, une rivière, un
lac. Les oiseaux chantent sous la
feuillée, l’eau coule en murmuorant,
un canot passe sur la rivière, les
arbres 50 mirent dans l’eau du lac
qui reflète ie bleu du ciel, la mon-
tugne barre l'horizon. Vous vous
sentoz vivro, vous vous sentez
joyeux paroo qu’il y a de la vie
autour de vous, parce que tout
n’est pas semblable. LA vous pour-
rioz utilisor vos facultés.
La vie, dans une eociété de gens

graves, est aussi décevante et sté-

ct dans un monde gai mais plus
actif, auesi agréable et féconde que
sur les rives ombragées où le rossi-
gnol égrenne ses notes joyeuses,
La Vertu doit être aimable, puis-

qu’ello est femme. Ello doit plaire
pour qu'on l'aime. Il lui est per-
uri+ de rire et de chanter, même de

~dauser en troussant un peu sa
jupe pour montrer ses mollets. On
uuraït mauvaise grâce de crier au
scandale pourceln.

Fi on l’affuble d’un costume sé-
vère, cette pauvre Vertu, si on lui
met des lunettes, si on déforme sa
tailie en lui défondant en môme
temps do montrer le bcut de son
pied de Cendrillon, personne n’en
voudra. A quoi bon alors l’a-
voir ainsi travestie.

Ernest Hello prétend que les
horames ont la passion du malheur.
Ils ont aussi, je crois, la passion
des choses ennuyeuses, du moins
en Ce pays.

L’hiv/ = dernier, j'étais invité à
une goiree dans le monde. Jo w'y
rondis, croyant m'umuser. Cruelle
décoption : on na s’amusait pas du
tout dans ce monde-là. Les dames
étaient toutes de bien sages per-
sonnes, prudentes, craiguant tou-
jours de ge compromettre ; elles ne
répondaient que justes oui et non
aux messieurs qui avaient la ga-
lanterie de leur adresser la parole.
On ne dancait pas les dunses vives,
c'était une réunion bien rospec-
table. Cependant, pour effacer les
petits péchés qui auraient pu se
commet(ru—on ne saitjam:is—une
dame de charité fit une collecte au
profit d’une bonne œuvre quel-
conque. Cela 1n6 fit penser d un
mot spirituel que cite Hanri Mur-
ger : Un jour, M... étant invité
chez une dame charitable de cette
sorte, répoudit : ‘Mère. je na vals
pars dans les maisons où on sucre
le café avec des orphelins.”

C'est un fait particulier, que je
viens do citer, je le anis bion. Mais
si cela continue, il faudra bientôt
conclure du particulier au général,
car les gens graves donnentle ton,
s’introduiseut partout, et la au-
préme distinction consiste A les
imiter. La loquacité des femmes
môme, cela semble paradoxal, n’en
peut plus, elle se rend, elle ne sera
avant longtemps qu’une eimple
légendo.

C'est le monde où l'on s'ennuie
ici, pas celui de M. Pailleron, car
celui-là, fuitrire, et le nôtre attriste.

Il est temps de réagir contre cet
état do chose, de faire Ju guerre
aux gens graves qui, sous prétexte
de morala, de convenance et de jo
ne Gnis quoi encore, assassinent
chez nous la gnioté, cotte bonne
gaioté qui ne fait de mal À per-
sonne, réconforto, se montre indul-
gente envers les hommes de bonne
volonté. :
Gardons-nous d'imiter ceux qui

ressemblent nu philosophe scythe
dont parle ce bon Lafuntaina, ila
font une trop vilaine besogne. Si
l'un d'eux vous importuna, mon-
trons-le du duigt en fui appliquant
les vera du fabuliste :

Celui-ci retranche de l'âme
Désirs et passisus, le bon et le inauvaias,

Jusqu'aux plus innocents souhaits,

Contre de telles gens, quant à mol, je réclante,
In ôtent À nos ctæ.t14 le principal ressort;
Ils font cesser de vitre avant que l'on soit mort,

Arsène Bessette

———>

Le “Statu Quo”
Bout de dialogue entendu à 1a

dernière réunion des Commissaire
des Ecoles Catholiques de Montréal,
mardi dernier.

‘* Alors, vous êtes pour le ‘“:tatu
quo,’ monseigneur ? ’”

“ Oni.”

M. Martineau, échevin, a com-
pris que son devoir de membre de
la Commisslen Scoiaire Catholique
de Montréal ne consistait pas seule-
ment À assister aux séances de la
Commission ; il a don: proposé un
projet qui serait de nature, s'il
était adopté, à causer uu bien im-
mense à la cause de l'éducation
dans notre vil'e : 1! a proposé l'uni-
forimité des livres dans les écoles
catholiques de Montréal. C’est
sans aucun doute le projet le plus
sensé qui soit veuu, depuis bien
des aunées, devant la Commission
Scolaire Catholique de Montréal.

L'affaire traînait depuis un an.
Le projet dormait sur la table de la
Commission ; il a pu être enfin dis-
cuté mardi.
Le plan de M. Martineau est aus-

si simple qu'utile : diimiauer Ic coût
de l'éducation en diminuantle prix
des livres,

Actuellement, il y a presqu’-
autaut de sérles de livres que d’éco-
les. Les écoles des Frères des Eco-

  l'out autro est le ravissement qui
2
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L'echevin Laporte.—Mon cher Dan-
durand vous devriez bien vous retirer, les
automobiles ne marchent pas durant l'hiver,

M. Dandurand.
J'ai prévu le cas, tous
les chevaux sont pour

—Mon cher Laporte
les cochers et même

moi. Ca ira tout seul.
 
 

les Chrétienues ont une série de:
livres qui diffère totalementde celle
employée aux écoles des Sœurs ; les
Écoles laïques de la Commission en
ont une autre : de sorte que l’en-
fant qui change d'écoles doit le plus
souvent changer de livres,
En agréant la proposition de M.

Martineau, ou y gaguerait, et sous
le rapport de l'économie et sous le
rapport de la qualité des livres.
En effet, d’après un membre émi-
nent de la Commission, l’on vend
et l’on enselgne dans un certain
couveut de Montréal, une Histoire
du Canada absolumentridicule mais
qui u'eil est pas moins approuvée par
le Conseil de l'Iustruction Catho-
lique.
Ne serait-ce pas là une excelleute

occasion de faire dans nos livres
d'écoles une réforme qui s'impose
depuis longtemps ? Eh blen ! le
crolra qui voudra, Ce projet sl
philanthropique, si charitable, si
opportun, & rencontré une opposi-
tion systématique devant la Com-
mission Scolaire !
Et qui a soulevé cette opposition ?

Le clergé, et c'est encore une fois
pénible de le constater.

Oul, le Président de la Commis-
sion, Mgr Racicot, s'est prononcé
carrément contre l’uniformité des
livres.
‘Je suis, a-t-il dit, en faveur

d'une uniformité mitigée, telle
qu'elle existe actuellement dans
1108 Écoles."
—‘“ Alors, reprit M. Ph. Demers,

M.P., un des zélateurs du projet,
vous êtes pour le “ statu quo,”
monseigneur ? ”’

—_—t Oul.? )

Et M. l'abbé Larocque abonda
à peu près dans le même sens.

Il est donc entendu que le clergé
s’est prononcé : il est pour le ‘‘ sta-
tn quo.” Nous n'avons plus qu'à
nous taire. Respect au clergé !
Respect au ‘‘statu quo.”

D’aucunes gens croient deviner
dans cette opposition la crainte
qu'ont les Frères de la Doctiine
Chrétienneet les Révérendes Sœurs
de voir diminner leur petit négoce
de livres, un négoce qui leur rap-
parte, dit-on, de jolis bénéfices.
Nous préférous ne pas attribuer aux
a versalres de Puniformité des
livrées cette intention aussi mes-
quine que méprisable. Dans le but
de satisfaire ces vénérables négo-
ciants, M. Philippe Demers suggéra
que, pour ne catser aucun préju-
dice aux Frères et aux Sœurs qui
vendent de graudes quantités de
livres de classe, on attende trois ou
quatre ans avant d'appliquer le neu-
veau système. de façon à leur per-
mi ttre d: @e débarrasser de leu s
antiques ma cuandises.

D'après la tournure que pren-
nent les choses, Il semble que le
projet n'aura pas lieu.
Que voulez-vous ? on cst pour le

“‘ statu quo. "

Paix au ‘‘ statu quo’ |

Alciblade Sanschagrin

>

 

Très courageuse la réponse de
Françoise à La Croix qui lul avait
bêtement reproché d’avoir accepté
une décoration du gonvernement
Combes. Ce sont cucore les femmes
qui ont le plus de crânerie parmi
nous. Cela nous console de la
veulerie masculine.

AU PAYS DU SYLLABUS

L'Europien, un des plus impor-
tauts journaux du vieux continent,
rédigé par dea sommités du monde
politique international, tels que
MM. Anatole Leroy Beaulieu,
Churles Soignobos, Nicolas al-
meron, Bjérnstiorne Bjornson, J.
Novicow, Iréderic Passy, Pierres
Quillard, Raqueni, ete., ete., un con-
sucré lo 31 octobro 1903, sous le Litre
suggostif: Au Pays di Syllabus, un
long article 4 I'interdiction du juur-
nal Les Débuts,

Par respect pourl'archevêque de
Montréa!, qui est ussez maimen6
dans l’Ruropéen, je n’ai cru dsvoir
ni reproduire, ni signaler cet arti-
cle, ni mêne remercier d’un mot
son auLour qui m'envoyait ses
vœux ot ses encouragements,

J'aurais continué

à

faire le silence
sur cet écrit, ei notre feuille pape
larde, La Cruix n'avait pas entre-
pris maladroitement de publier cet
article, Au Pays du Syllabus, dans
son dernier numéro, en le tron-
quant, naturoilement, et en le fais
sunt suivre de commentaires désa-
gréables et faux. ve ot
Puisqu’on réveille le chat qut

dort je ne demande pas mieux
que de cesser mon ronrou el de
montrer mes griffes,
Je réponds à La Oroix, organedes J. U. Bégin, Amédée Deuaulé

et autres fermes défonseurs de la
liberté de penser, qu’elle ment
sciemment en écrivant cette phrase:

* Nous n'ignorons pas les promet-
ses formelles d’amendement qu'a don-
nées à Mgr l'archevêque de Montré
le directeur des DÉpArs.” pntréat

 

 

Si cetto affirmation est inventée
de toutes Pièces par La Croix, il
n'y à pas d'autre réponse à faire
que de mépriser le monteur qui
propage cntte petite infamie.

Si cette affirmation vient de l’ar-
chevéché,zous forme d’indisorétion,
dont on y est coutumier, je lui op-
pose, avec toute mon Énergie et ma
franchise, le démenti le plus forme),
Ni dans ma correspondance pri-

vée aveo l’archevôque, ni dans mes
lettres ouvertes, ni dans l’anique
Visite que j'ai consenti à lui faire
eur sa demande, je n'ai fuit de pro-
mesees formelles -d'amendement à gr
Bruchéri.
Aysnt toujours considéré que

mes collaborateurs et moi n'avions
jamais mauqué à notre devoir,
) ai, au contraire, revendiqué pour
Les Débats ot pour la presse en gé-
néral, le droit d’avoir une opinion
sur toutes les choses qui ue relà-
vent pas immédiatement de l’E-
glise: littérature, art, sciences,
politique, affaires civiques, admi-
mstration, enseignement, eto.

J'ai toujours prétendu ct je le
soutiens encore, qu’un homme libre
ale droit d'exprimer sur toutes
choressn façon de ponser sous une .
forme modérée, courtoise ct même
frondeuse, quand il n'entre pas sur
le terrain réservé au clergé, de par
les lois divines ou ecoléa astiques.
Dans un cas comme dansl’autre

La Oroiz ment et avec d'autant
moins d’excuse qu’elle inainu
qu’ayantfait une promesse je ne l’a:
pas tenue.
Que La Crois et larchevéché

veuillent bien prendre note que je     
   
  
  

   
   

 

  

    
   

n’ai jamais fait à quiconque uné
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ment, estinant que las ongao-
monts d'honnour valent plus qu’u-
ne signature. . .

Ki j'avais promis quoi que ce soit

purolo avec livid, Maisje ne lui
ai rien promis pour lu raison bien
simple qu'il a com:ris quil n'avait
rien à me demander on co qui cou-

; cernait [a Hgno ae corvfuite ct lu
! directon dur journal Les Débuts, |
i PPuisque La Croix, organe si dé-
‘ voué à l'archovôche, revient avec

comp'asines sur linte-dietios
des Débuts et «te oncere unefo:s,
tout au off, (rois mi in apressu

; publi ation, tp mandeme nt de Aigr
! Bruch si, je me pormettrai, c'ast

bin le moins, do citer 4 mon tour
une phrose de tas lettre ouverte à
l'arekevéqu de Moutréal el je la
ferai =t1vre, moi wlasi, do come
thentates

 

   

promesse sans ja tenir intégralo-

à Mgr D:achéai, j'aurais tenu mis

;sièrs, pour u:

Rr

LA TUBE

Ca Cure de repos,

Lo repos ost une des plus impor.
tantes parties du tra:tonteni de lu

tuberculogo.
Que doit-on entendro par repna”
1s repozcomprond deux choses:
in, [Rapos do l'organo malade;
2  Rapos de l'individu.
(a repose l'organe malade on

lui épargnant touto fatigus inu-

til 3. . ..

I. apirer dans un air vicié, coufi-
né ou insuflisant, ¢'eat fatigue: le
poumon.
Fréquenter ley réunions nome

browses, les bals, les tiicätres, Ina
grands magasing, las orpdroits où
eu dégagent as nombreusss pos:

taboreu.enx c'est

Éitisutor sm poumon; cf l'obli-
wer A chorchur, dans uv air Fopcir,

64 éléments de régénératoon du 
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co le oom uxt md
data jours -accniation,en l'are

nietménie province et

aux fcats Unis. que réels ne que
Pin uête noire titerd'etior.
Une devait er Late 6e mure

pauee + dut-raldttn des Jere
Ce td'ivlrecu ca rédaction eu
deu Top dean dome

té purer deaintr 1 he ont quid von
Laren quarel ménie continues 1:
phuodestion des D0 aver von |
tit ey eus tetdr conte du mien le
ment que je vonais respecter dans!
en leltre no Gime,
Meses eoluborateurs oùt a'ora,

fondé Le Lantern Lune pétitere cure
mensuelle franchement ho-tds au
chord et dont Jui déjà .cca deux
num94, Ceux de novembre et de
die mbes Tha-ont teile ment ap pes.
eifs ge jo ratonne qu'ils r'urent
pas encore été condamnés du leaut
de la chaire, car Les Débats n'a
valent pas émit le cent milite
partis de ce que contieu* la Lou-
Cone quand ils out (té maladroite-
ment Fappés,

Duis-je voir encore là un exom-
ple de ete boune justiea avec
deux poils et deux “mesures qui
consiste, pour notre évêque, à frap-
per Un do ces Fenuçus qu'ilme
tunt at À protéger une publication
canadienne?
Ou bien Monteigneur aurait-il

compris enfir toute In beauté dela
liberté de la presse ot aurait-il
désormais adopté la waxime de
“luis-or faire et

. Getitmant, dans en s1ges-e, que Dieu
eal nears ju-te pour récompenser
lez bons et puair fes inéchauts ?

dou Croix m'a procuré l’occasion
do dire co que j'avais depuis quel.
que temps au bout de Ja langue.
Ju sais, jar expérience, qu'il eat
Mauvels de n6 pas s'incliner de-
vant les puig-ants de In terre, mais
nous sommes Log ei potits ot ai
hundies, devant “Celuiqui tient en
88 muin les rduea de tous los em-
pires,” que ces puissants me par-
douncront du ne pus toujours ctre
souris À lour# moindres désirs.

C'est ainsi queje sni« gré à cstto
bonne feuille ultramont nine Z4
Croisde m'avoir procuré uno petite
Futi<faclon, Ji puis on à besoin
d’un peu de polémique pour so
réchauffer par celte froide tempé-
rature de janvier,
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M: G. Giluney vient de terminer daus
VYEuropéen, conrriarinternational hebdo-
madaire (34 rue Dauphine à Paris), la
série fort intéressante de sen Études très
documentées sur Le Culholicisme romain
au Canada.

que recommandons la lecture de ces
les aux personnes de aang-frold qui

s'intéressent au développement de notre
2.

; Po G. Glluncy aura peut-être la bonne

imisser dire, [LOFTON pues

vins, C'est encombrer la notuiquette
dy corps irritints qui la conor.
tionnent et préparont Les infoetiong
secondaires, sarajoutees AUPE:
bios tuberculeuse,—lniectf vis ve

eon faire doable presences womens
te los Jésinne puicnonnires, eu geu-
dre ies complications, prépare les
cule trophes,

  
HE Prat assur or BL

Cr fameiivi

Foato fitrrue tuu.ile, tout effort
trolonxge, tout suimenngee-t inter
dit au tubereuleux, Ho doit tra
vaiîller modérément ; zo reposer
aprés chaque repas, s'étendre lois-
que cé uluiet po-ce enr une
coat-e longue au soluit, à l'asri des
ventiet ds courants d'air. Tout
taberçuteux quia ar la ficvre ou
rere che besa, deu’
repos sete gt

Éctubereutens seas! foes

bivyaelette

La Dieyelet- ne peut étre pertui-
seau labereuleux que, sous l'au-j
totisation expresse du médesin.
Chez un tuhercuteux, a lésion lime
tée, ang complication aucune, in
bicyclette peut rendro rervise el
constituer une exvellente gymua -
tique respiratoire,
Chez d'autres tubereuleux, elle

veut entraîner des complications
mortelles, — Dans tous les cas, l’en-
traînement doit Giro interdit.

Queile et inumelilenre façon de
pratiques Ly care de repos?

La cure de repo- idéale constete,
comme on te fait dans les sunnto-
rin, 4 pager la plug grande partie
da temps daus un endroit bien
néré, en plein air l’été, Lous une
galerie vitree en hiver—étendu
sur une chose louque, protéres
contre les rayons du soleil et cua-
tre le vent.

lies cures de repos doivent être
prises et acceplées comme un md.
dicamrent. Ellos doiveut êire in-

par des promenades
courts sanz fatigue,

do Cure Callmeniation.

L'ostomac cat la place forte du
tubercu'eux : Tout tuberculeux
qui mange et digère bien æ les plus
grandes chances de guérison.
Manger lo plus et le mioux pos-

sible; manger avec pradeace et
régularité; Cviter eoigneusement
los excels de Ju surehimentatlon,
qui engendrent la dyspopsie,

lo tubereuleux doit éluigner de
lui toutas les causes de dyspopeio:

lp. Faurs noîn de fairo réna-
rer et de mettro on élut toutes ses
dents.

lo, Ti mangera lentament, en
inznlivant Lien ses aliments.
So Les repas so feront à heures

fixes.
do. I hoira modérément, et ne

prendra aucun aliment, aucune
boisson dans l'intervalle des repay.

fi», M one prondra aucun apé-
ritif,

Go, T1 restera à table un temps
sutlisant, ni trop ni trop peu.

70. kl choisira, autant quo poc-
sible, les aliments les plus subs-
tantiols et les plus faciles À digé-
rer.

So. Ti évitera soigneusement la
constipatien. 11 Loira en quantité
motdéréo aux repas.
9 I! ne fera aucun excès d'al-

coul on de vin, sera, on tuuto ‘cho-
se, modéré et prudent,

Aliments qui conviennent aux
tuberculenx,

Le tnit est l’alitnent complet par
excellence ; il peut êtro pris libre.
ment, imsis avec régularité, saus
trop grande quantité À la fois, et,
À lu condition de connaîtro sa pro-
verance et co le faire bouillir.

Les œufs frais aont un aliment de

CREDIT DU CANADA

BIENTOT 100!

À partir de lundi prochain, 1S janvier,
la Compagnie de Crédit du Canada rach.
tera 95 Contrals par semaine, au lieu de
75» C'est, on en conviendra, heureuse-
uient commencer l'année,
A ceux qui s'étonneraient des libérali-

tés de la Compagnie, nous dirons simple-

public et non de sa volonté.

ponrl'arrêter dans la voie du progrès,
Qu'on ivge de la   

  
     

idée de publier ces articles en uue pla
quette qui trouverait beaucoup de lec-
teurs au Canada,   

Lun,e

 

elle à corumencé ses o

me de $53,265.00 |

CONSEILS HYGIENIQUES

par ler le;

ue tai

ment que ces libézalités sont le fait du
La Compa-

Enie de Crédit da Canada s'est engagée
& racheter ses coutrats dans un tempe dé-
terminé ; comme la clientèle augmente
sans cesse, elle est dilen obligée, pour
tenir an parole, d'augmenter le nombre de
ses rachals. Ausoi le fait-elle avec plat-
tir, car en même temps qu'elle domue
satisfaction à sa clientèle, elle augmente
ses bénéfices propres, ce qui n’est pas

périté de la Com-
panic da Crédit duCanada, par les chil.
res suivants :
Depuis le 3 soft 1903. date précise où

pérations effecti- |qui
%, ves, elle a distribué à 845 clleuts ia som-

RCULOSE

prornier ordre ; ils doivent être pris
de préférence peu cuits, à la coque
uv crus. Îls conslitueuk un des
moilieuva moyens de suralimonter
un malado, À lu condition d'en
prendre un bu deux en supplémont
& cuaeun des ro; as, de façon à
arrriver à Gou S œufs par jour.

Lit vi anda cet l’aiiment de choix
du tutorculeux. lo jus do viande
surtout qa'aft agir comme une
sortu de séruai antituberculeux.

Les pivisara, lorsqu'sllas sont bien
{dirôresr, gent trés utiles au tuber-
culenx,

Le huile de vsie da noovue estie type
des alimonts (crus; c'est lo recons-

Utttitat, jrer excelceucs, du tuber-
calux, toutes les fois qu'ellee-t
bien ‘uoportée et n'entraîne pas
de tro hies digeatifs,

| lie doit être prise à Ia plus forte

 

 

dose possibile, mais cette doo varie
avee cling ue individu ; mieux v.u-
draît n'en pus prendre du tout que
de détruire Cappditit et ae fate er
Vestom ee,  
Comment !- tuberealeg doit i)

+

aantditer 7

Lo tubereutens deft oh fer]
tehaudeinent, ad, Sis BA CCS, |

ll doit ester tont ce Gui 1 xpu-

se dla transpiration, => vêtements
ne doivent pas étre lourde,
Ios abglael ec dor con tuer

Le véterment du dessous.
Le tubezenleux doit toujours

VOIP Bove calau VOement gtpplé-
mentaire (chto où niauteau), daut;
He ecouvrode dos ou les jah,
qua nd il dar ote,

de coarant 1 LA à Pexhun-ios
pubnon ir, deforne+ le thorax,

jtipulble ln tonctionmeneszt du foie,
«4 do liste tin, doit Ctre s ipprime |

 

   
t

ou mu-iiles de façor d'iais-er les
OU EMED das oigraurs tulière-,
meat drhres, |

fora cha ures trop cer dea ene
treilennest Ye droit nux pieda,
pare qu'el'o- gén nt la cireulat oa!
du meubre

D’eul-eon guérir ui “aderenlou!
chez soir

Devant in diflicuité et la multi!
plicite der going dont ii faut en-!
tourer le tubereuleux, on n pensé|
qu'il sorait prélérable d'avoir des
étah'issements epéciaux, od ces
mulales puecent être coavenable-
ment traités, C'e-stce qu'on ap-
pe ln des sanatoria,
Je Sanatorium est une chose

tres utile, parce que le malade
acquiert dans un séjour au sanato-
rium ln discipline néces-aire à la
guérison. lss tubereuleux peu
ultcinis quéiistent souvent plus
vite nt >unutorium:
Mais il est muntéii-lleinent im.

possible de inettro tous los tub-r-
culeux dans des gnnato:ia.

L'idéal, le hut est de créer ane
tour du tuberculeux—et c-la est

ne mesure, même dans lo‘ milieux
les plus modestes—uno sorte de
*home-sanatorium * —de sanato-
rium chez soi.

Les principes essentiels, sur les-
quels repose la vie au sanatorium,
ceux qu'il faut reproduire auiour
de soi, st:

lo. lsoler le tubereuleux, dé-
truire ed erachats ;
2, Lui donner le plus d'air

possible jour et nut; |

 
do. Lui donner lu plus do repos

possible;
fo. Lui donner uns bonne nour-

riture;
Bu. Soiguer avec nltontion et

rigueur ls moindre complication,
—avant tout par le renes avi lit.

Quels sout Tes moyens par les.

quels le tubercaleux peut

s'assurer qu'il guérit ?

La balance et le thermomètre,
tels sont ‘cs deux guides les pius
fidèles de :n sauté du tabereuleux. |
Lo tuboreuleux doit so peser

régulièrement, toujours duns lee
mênies conditions: teute dininu-
tion de puids a une raison, qu'il
faut recherher et combnttre.
Le tuberculeux doit prendre =:

toi pérature chaque jour, et surtout
toutes les tols qu'il se sent un pou
de chaleur.
Dès qu'il « de la fièvre, il doit so

mettre a 1epos au lit,
Lu fiè:re des tubercuieux est

géaéralement due à la fatigue ou
aux microbes de touto espèce qui
&e surajoutent à l’infgetion tuber-
culeuse: d’où cette conclusion
qu'il faut, lorequ’un tuberculeux a
de In fièvre, chercher À rendre plus
pur l’air qu’il respire, et lui impo-
ser lo rop:us.

Dr Albert

  
Saint-Cèue.

Les cinq premières vemaines, elle n'a
remboursé que 10 coutrats par semaine;
le 7 septembre, le nombre des clients
ayaut augitenté, elle en racheta 25 par
semaine. Le succès s'accentnant encore,
elle en racheta 45 par semaine à partir
du 16 novembre, puis ce nombre fut
Forté à 65, toujours pour la raison d'ac-
croîtsement de clientèle, Le 21 décem-
bre le succès grandissant toujours, la
Compagnie dut porter le nombre des
rachats liebdomadaires À 55; enfin, la
faveur publique s'accentuant de plus en
plus, à partir de luni prochain les ra.
chats se feront eur le pled de 95 contrata
par semaine.

C'est six fois plus que ne peut accorder
aucune autre compagnie on société au
Canada, aux Etats-Unis ou en Europe,
Et les ch'ffres s'élèveront encore. car

la confianee qu'inapire la Compagale
randit de plus en plus, et celle-ci, pour
a mériter, doit auïvre sa belle devise :
Toujours plus haut |
Pour tous reaselguements adresser unecarte postale à la Compagnie de Crédit

du Canada, 107 rue St-Jacques, Montréal,
eavarrese détai et pacs frais un

sgeu omicile, pour fournir toutes |
J explications désirables, vies

  

Quartier Centre
SIGH. INO. 1.

Nous roussignés contribuables
du Quartier Centre invitons M.

tiaspard DesSerres À we présenter

comme cundidat aux fonctions
d’échevin, lors des prochaines élec-
tions municipalos.
Sen habileté bien connue ot 8a

longue pratliquo des affaires inspi-

rent la plt4 grande confiance et il

 

peut comptor sur notre nido et
notre appui:

Sénateur PF. I. Béïque, !*. D.
Monk, M.P., Richard White, A. À.
Thibodeau, Arthur Bayer, LL. O.
Taillon. LP. Brodeur, M. P| Vie-
tor Geofivion, MP. Emily Léonard,
M.P., Philippe Demors, M.P.. J. A.
C, Mudore, M. P., Robert b«ker-|
dika, M. P., Ion, Floraca Areham-!
bault, Hon, H: 18. Rainville, HJ,

adhi Québec.

Lula ère aussi périlleuse, mais au

pouvoir êt re exconimunié saus l'au-
torisation formelle du Paye.

I,2 président de la République
n’use pas, bien (uteudu, de ces
droits que lui coufdre l'article 16
du Co ucordut, et la seule qualité de
chanoi te de Saint-Jenes-de-Jatran
Ini impose seulement une fermule
de politesse à 'aquetle il Le manque
pas.

Jean-Berxard.

- —— ego

HARDY À QUÉBE-

Nous lisons dans un important
journal quotidien de Québec :

Tous nos lecteurs s&® rappellent
encore les cé'êbres exploits du roi
de l'air, le fameux Hardy qui 2 fait
accourir à la chute Montumoraucy,
l’été dernier, toute la population de

L'an de ses exploits cou-
sistait à traverser, au-dessus de la
chute, enferms daius nue bite de
cigrirettes ** Swect Caporal’’ Le
méne exploit s'e-t répété hier soir
au Patizoir Si-Rozh, sinou d'un:

 
Cioran, R

LÀ. Lavailée, F,N,

fiodia, Omer Goyette. Viter Gau-

toujours pos-ib'e dana une certai-

|

J. LE. Vanier, Ju'es Hirtz, À ITéhert,)

Jénon Fontune, JT.

Jos. Maunier et des centuino- d'au-

moins aut intéressante, Ua des
blanc, M. TL. A, JG, HT. Borgzrron, Patineurs s'est prosiené peudast

F, OX. Dapuis, M. L. A, Mantice |tEute la soirde das Ju même boize
lerreault, M.L.A,, Tames Coch ane, jude cigaretesSweet Capocal” rit
P, Ci, Martinaleurs Miles, llavait servi à Hardy, ce qui a fuit

$-Charles, AU'eroire A plusieurs que ce dernier
Brunet, Thos, Leeming, V1 Me était de nuivreau À Québec, tont en
bert, Af. Rucine, JX 41, Lemay, A jar prouvant que la clzarette
Lo eat, Jeeques Guesier, Atbert Svet Cancosl"” est toujours très

,. . : 1 . .
Hahert, ALO, Marin, Jos, Leenting, + Da'aire parasites fau..rs
Ai Tuarcott12 3. Taru, AL Bran! -
chaud IF, I. Favanacch, Chee Arb ce ipynav a punst
cher, J. U, Fruurd, V2 SM bite, {ue de la Kove et des pugs à
Bo Detfausse, 1, Bustoëd, PL Po toutoursaioe nes, Oy Catfrenchit
Bérard, LOT Maréena’, Geo, F5-- phe + y LANEen pena da i A .
ter, Camille Prehd, Cas, Bruché-i, | PAU AA La l'olfet est merveitieux, ;

Fra. do8. D istien, Monoid G rvais,

Pandurand, P. JE. LL -  
Va-nttec-
mie sont

  

  

 

 

 lu. Cousineau, Ls. Coural Petle-| i
tier. SoG. Avchibald, AL Globe: Slew TANT A TS DNAT
Lo Po Dupre, Jaa, Adan,ALD. | EUGH 1k GIR À! Di
Morgan, I. A. Cholette, J. A. 1
Drouin, J.T, Dimer. Ro Goode 2CTARCUTERIT et PATISSER(E
Loiimier, Wilfrid Mercier, Aline
Gaoffrien, Pau Lacoste, ML 4 La
roche le, FL D. Mebeutna, Pons
Urodeur, 1 A, Marsns, JA Out
met, TL, Perron, Hi. Peliiies,
noue Renaud, M. Mercier, Léane
dre Dilauger, VW. de M. Marier, C
I Leclere, J. L. Court éa, Ja.ne-,
Lonargun. J. BA. Riendean, i
Lacas-e, J, HH. O.ivier. I. A. Deau-
doin, J. A. Cameron, W.J. Proulz,

Rod. Forget, LC. Corneille, ALL
Thibodeau, Hector Bourgoun, A.
KE. Bauvais, Amédée à uchard, Ie.
Biron, VW. H. Kdge, O. Crépeau.’
V.lammarehe, A. Basin, LL A.Curon, |
JN. Cardinal, N. J. Cordeau, Gi.
Bourasega, Alf. Charbouneau, Far.
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Crard nssort'iment en Charcate-
rie et Coriestidles.

E
E
E
E

1, Eatade, Ho-ttard + Spauthe=
drattou Jos ven

 

  

 

  Toade de Caen et

rés à fran ba che Bravaqe,

Brioche. tous [+ matins, vol att-vent,
St.1fonoré, liliatisiers, chenx à la

cètie, Éctar san ri,
start, Fruits, cie,
   

Culefmerur corignande,

Los port. adeoniicile

Tel, Hain 253D

Spécialité pour 1 iners de famille et
Banquets de Sociétés

 

tet, J. Tuternose’s, Ziphérn Heo!
bert, J. G. Laviotet'e, G. bespi-
ranece, R, Lede 11, J. VLA Leclerc, |
Ho Lamontague, A. Lunarcha, 11,
PL Lab-lle, LL A. Lewis, W 61 8
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Tera À{ Gt i

sewing Valmors fLun-rehe, JE. x] B it 1 ifauchovéque. JF. P. Lamarche, JT. 5 a ta
A. Labelle, J. €, Lamothe, C. 15 5 7 ;Lavalito, Sos Lussier, Jos. Lor: =" ig Leal ;
rer PO. Lavaités, Arthar LDura-i bats !
mée, IT. VE gue, Chs. Cham-! !
oux, MF. Wh Crendergast, JW, Marta jaan a
Pilon, G. A. e atizeau, À. L. Pite- ATOIS bai ts de
vaude, E. 1 Turgeon, CG. Théviot, MILLIE PIASTRES

1L E:-Dexis. | émises parlaPauteux.!
Ls. Chalifous, J. A. Geoffrion, F.! fe
A. Générenx, A. CL Goyetta, 1, 1, a
Bernard, Beni. Benoit) PV. C.La- v| 1, Boni a vberge, 5. liSage, E4.

WF, Henev, A. A.

18 Preis di
de Montréd, portant les

Melaneon,

3 -trag noms, nu-

Ginéros 6,
|a 7, et 5. S'adresser à
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Lr Coapagaie de Credit du Canada §
‘1 a été conféré pouria promière fo s, " CLIMITEE
à Heurl IV, pour ie remercier an À ft, dorée parie Gence- a ment FéCerat i
don qu'il avait fait à Saint-Jean- 4 BATISSE IMPERIALE 3de-Iatrn de Tabbaye de Clairas, |g 157 rue Htorgues, Montréaltil Languedoc, l'ubhaye fut pri- fs. +
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maisle chapitve n'en matinpos JSOVOTELEEEMEAE
moits 12 Utre à Louis XVE:t, 7e Ÿ 122 na vali ï
Concordat au chef "Ite da ay Jsaoh Avena ili, LB Hl'ratce, at premier cousui, ‘Pons { APT A0
les chefs de l’Piat, depuis 1302, Oat 4 AVOCA Èwo Se. vé es titre. 101$ TA RUE SAINTHACOUES ŸC'est, au surplus, Papplication, =~ i
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confirmie, pour le preatier consul of
sed sace.ssrars les mêmes droits
ct prérogatives dont jouissait auprès
de Sa Sainteté l'agcien gouverne-
incut.?”

l’arint ces pré‘ogatives i <uh-
sistent enco.e, citons le titre oil: el
de ‘très chrétien, * l'enttetuca à
ome d'un ambassadeur qui pro.
tège les fondatious frangaises, et
notamment l'Académie des beuwux
arts. Le président a le droit, dont
il n'use pas, de désigner un cardi-
nui i chaque promotion de chapeaux
ct de no:umer uu auditeur français
au tribunal de Ia Rate. Il a le droit ‘
de faire notifier au conclave par «on,
ambassadeur I'exclusion de la pa-
pauté des cardinaux dontil ne veut
pas. Comme l'écrivait à Talley-
rand, au moment de la signature du
Conucordat, le citoyen Cucault, mi-,
nistre de France 3 Rome, ** ces ex-
clusions wanquent jarement leur!
effet, quolque le conclave ne recon-
nalsse pay ce droit d’exclusion.’’
Avaut 1570, la Fracc: avait à

Rome un bureau d= poste particu-
Her à l’abri des Indiscrétions fré-
quentes des facteurs de la ‘paste
papale.

Enfiu, comme privilege qul out
subsisté, cltous le droit du prési-
dent de la République d’avoir un
autel portatif et une chapelle ex-
empte de la juridiction de l’o:di-
nalre, d'être absous par s03 coafes-
secur des cas réservés au Pape, d'en- :
trer, avec les personnes de sa sulte
dans tous les monastères, mêmie de
femmes cluîtrées, et, enfia, de ne

| LA BONNE CUISINE
JUL RNA, LIMENSUEL

Adninistration : 7 rue de la ide, lors

 

Pets de Pabenn vient : $2.00 par an
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Supprime fe aver, ta racine et lea poils

Nouvelle
Decouverte des

MISSES BELL

vaitement d'exsai
gratuit à quiconque
est afligé de puits
sur la figure, le cou
ou les bras.

Nous avons eufin fait la découverte qui aOOUHÉ les chlinistes et les luveuteurs pen-daut des siècles ct qui permet de détruiretotalement fes poits supetilus, bulbe ct ra.clite, d'une Façon permanente, que cs soit laoust iche, les cheveux “iu cou, leu poils desJoues oil des bras cans blesser 1afine oula plus sensible. peau la plus«es Alsses ell out édrouvé avec soin l'ef-fleanté di produit et cties sont déviresnes pitnire connai re les mérites du traitement au.auelclles ont doané le nom de Miit-a11-Hnir, à toutes les personnes qui en ont be-soin. Dans ce but, un apécimen d'essai athso-lument gratuit sers iroyé À tonte dame quiécrira en dicant qu’elle n° vu cette offre dausle journal ‘Le Combat* Sans qu'il en coûteun cent, vous pourrez constater peisotinelle.vaeut le mérite de le découverte. L'évidenredevss propres sens vous convaincra que letraltement Kill.ALL-MAlr vous calbversun des plus grauds enuuls qui auisent aucharme c'est-À dire l'abondance des cheveuxauperdus, sur la figure 04 le couden femmes,; Prière de comprenire qu'une démonsira-tou personnelle de notre traitement ne vouscostera riem, Un échantillon gratuit vous
arenvordedeus Garorey dot dires contrebres « *comuse frais de poste, * de deux centius

THR MINSE% ERLE
78 ct So Fiftt Avenue, New-York,

ARTHUR DECARY, Agent
1648 tus Ste-Catherize, - MONTRKAL
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Mise en Scène de COMÉDIE-FRANÇAISE
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Aronson &
Rutenber Bièresallemandes importées Coburger Pilsener

Préteurssur ped Kembalcher. Hommedu frais, Vraitres.
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Maison fondée en 1852,

Chas. LAVALLEE
Buccesseur de A. Lavallée.

35 Cote Saïnt-Rambert, Montréal
Importateur d’Iustruments de Mu-

sique et de musique eu fecille
Je'assortiment le plus complet au Canada.Département de"mataen feuille sous |la direction de Mme A. Robe:
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Il seit à marquer les ec utraires, contme
dans le fra:çuls malhibile <* contraire
d’hablle "’, Beaucoup d'idées contraires
gout renréa-nibes dans nos langues par
dus mois différauts, par exemple haut :
hus—fable : rébarbatif—appar- être: dis-
parsitre, eté, Hu se Contentant d'un
préfixe, l'espéranto allège beaucoup le
vocubulaise et, décomposaut l'iléz, la
send plus visible, On el quelque ‘peu
surpris tout d'ubord de lire dans un Leats
nwralferimi—vusrie, et lon gourlt de co
* wallewnier qui fait songer À ‘’ mal
fermee 7’. 314s c'est À tort : uous n’uvons
à exauluer qu'un mot de l'espérauto
tans nous présecuper des différeuts sens
que le fracçals donne À In syilabs mal,

Isnté. le préfixe ral produit:
mais ‘“ cou rsicu ? mali * être le con-

traire de
maligh “rezdrz contraire(suffixe

10, ele,
lest ex'rènement emnluyé es déri-

vation : :
wlin baat P—mslala te bas
fabian uli Ula” ~ualatubla  1ébar-

batts”,
apori © apparaère ”—imalaperi © ds.

pacelue  ”.
b ia‘ b-au** --ns)ba'a ‘* Luid ‘>

“Riot ** Chaste ”—nislehu-ta ‘* libar-
tin”.

akeeli ** accél£icer ‘’—malakceli “‘ ra-
lez:tir >.

estieni ““ectimer ’—maleatimi ** iméprl-
ser”.

lerta
Dbile ‘>,

fatal *“ plier —malfaldi ++ dEplier
favoio ‘‘ faveur" —-iupifavoro ‘* dig-

grace’,
fruot LARUE —amalfrua © tardif **.
Buynl ** gegnet * —malgayns** perdre”
kunc ‘* co.jointement”-—miakune ‘’sé-

psréu:ent ”.
rob:io **roble (uu)— malnobelo

**1oturter".
Fautre une idée et s07 contraire se place

sonvant uve Intermédiaire, voire méais
deux, par excimiple eutre chaud ot froid
se trouvent pas chaud et pas froid: ce
vont 1d dos contradictoires. Celles-ci
s'exprimeut naturellement par des mots
composés de ne ‘‘ non ” ou de ser ‘‘’aane,**

nevaruix ‘’pas chaud”"—uemalvarma
** pas froid.”
On distingue sensiblement :
utila ‘“ utile *— neutila, senntila ** inu-

tile ’ -—miulutila ‘* nuisible,
estitui ‘‘ estimer ”—neestitn!

gner "— maleatimi *“ mépriser.””
feruil “fermor”*—nefermi ‘* ne pag fer-

Lier ’—nmualfermi ‘’ ouvrir.”
Eu bien des cas, la différence entre le

contraire et la contradictoire est à peine
æensible, dans :

hela ‘‘ clair ”’—nehela ‘‘ pas clair”—
gialbela ‘obscur.’

*kK

‘ habile ‘’ — miallerta ‘ malha-

“ dédal-

Préfives—kKx, DIS, RIt,

Eu principe, ces préfires se mettent
Yevaut des racines à sens verbal, pour en
Yaire d'antres vesbes, Mais, tort natu-
rellemeut, par aubstitution de 0, à, €, À
Ja finale 7 des verbes, on en tlre les au-
îres parties du discours.
2x indique le commencement de l'u-
tion :
batall ‘combattre "—ekbatali ‘’ enga-

ger le combst ** — ekbatalo ‘‘ engage-
ment,”

brali ‘“ être en feu”*—ekbruli ‘‘ s’allu-
‘ur,
bruligi “faire brfiler "—ekbruligi ¢al-

Iginer ''—ekbrnligo ‘“ allumage.'’
Jum “Inire "” ekluml ‘‘commencer a

luire’’—eklumo ‘‘ apparition de Ia lu.
miére,

vidi ‘’ voir ’—ekvidi ‘ apercevoir,"
kril ‘‘ crier ”—ekkril ‘‘s’Écrier.'”
Isolément, çÀ dounerait:
eku ‘‘ qui est à ses débats ?, etc,
DIS, nous l'avous vu, marque disper-

sion;
jeti “jeter—Aisjeli _“ Éparpitler”—

disjeto ** épsrplilement.”
loki ‘’ placer, loger *—Aisloki ‘‘ placer

eu divers endroits, disperser en plaçant.”
meti ‘ mettre ”—dismeti ‘““ désassem-

bler, décomposer.”
porti ‘‘ porter*’—disportl ‘' porter de

tOté et d'autre; disperser en portant.’
skuti ‘“ verser (he matière solide) *'—

Aiskuti ‘‘ saupoudrer.””
irl ** alles ’—dielri ‘se séparer, aller

shacun de sou côté.” .
kurl ‘“ courir ‘’—Jiskurl ‘“ se disperser

en courant.”
RE, signifie de vouvean eten relour.

Ces deux sens existent Également dans
le préfixe français re, dont la forme espé-
tanto est la.cople exacte.

veui ‘venir ’—reveni ‘’ revenir (venir
de nouveau ct revenir À son poiut de dé-
part)"'—reveno ‘‘ retour.” 2.

vivitir devenir vivaut "” — revivitir
“ reesusciter.** .
koai * connaître "--rekoni ‘‘ reconnai-

ire,”
. kopil ‘ copier ‘’—vekopil ‘ recopier.”
ordipi ‘’ organiser "’—reordigo ‘‘ réor-

gaulsation,”’
produktt * preduire ” — reprodukti

* reproduire.”
komeuci ‘commencer ’—rekomeaci

#6 recommencer,” n
suiti *“ sauter ’’—resalti ¢ rebondir, "ete

Mointomaut quo les lostenra sout fami-
Marisés avoc la grammaire de l'éspéranto,
j'ai l'inteution d'ajouter à mes darnicea
articles ces axarcicas qui soront oxlsaits
eu partie dos Zhènes d'apphioatisn de M.
de Besufront ot do l'Espéranto en dix
leçons de MM. Cart ot Paguier. Apds
le texte sapécantn, je doamacal la traduc-
tion ‘française, de sorte que l’on aura
iurmédiatozont le cusrigé des vercius ;
eu outre, ou pourra se servir de la tra-
ductios comme de lLèae à mstlre en
sepéranta.

Flirases,
Ta pusaroy reflugas sur nian tegmeu-

lou. Bila ouklo estes pl malavars ol
vis, Lu legomoy malpli nutras ol La ovoy
kay laviando. TH kondutas tiel malsaly
ke oni evitas vivl kus ill, Ka tin cll
loko kunestls : unay kay malyunay viroy,
belay, xobelay kay imalbolay viriuoy,
lufanoy, vi estas Lre malmulte yentilay ;
vi cchustas malgentilay. Diapelu tluyu
boyantayn Lundoyu, Forgesinte la horou,
Cizdrultuo (Coudrillou) Insts tro malfeua
la palacou kay rckuris Leyiven sou
kaleshs Post ke li remctis sian glavon
sur la tablon, li ckkantis gayan kaateton,
Staranta seusiove au fluaute akvo catas
por la Lestoy la pley ueccss afero, Hlerau
Ysapore, prumenuate sur la atrato, mul
faïis auiau 1ala pordo, kav de Liu tevipu
ul ne puvas plu warsul kism li ckparo-
Ins, Maniu povas nuteuvidi chu Ji fies
post du au tri haicy. Vin»Lerau, ekkriis
H, tay klam li ekvidis mile. Ni redoun
alii In wemor, Liun il pruntis al ni.
Kial vi malosporus sukcesl ?

Tradnciion,

T.28 moincax x ravo!ient sus usire toit,
Mon ancle ox pins généreux (avara-
&vare) que lu vôtre, Li léguines xuus-
rissext reclos gee loa œufa ot 1x viaude,
Ilacu coudulsuat si follorment (saga-sage,
prudent). q v'ou Évite da vivro avec eux.
Eu ca lieu-ci furont razceanblés (furont

eursexile) des bomnos jauaes ot des
vieux, des fomxes vollou, des pas bailas
et des laldzs, Bulauts, vows êtes très
psu polie; vous êtes même impolis. Chas-
ce (disparae on leu chansant) Ces chieus
qui abolont. Ayaut oubiig l’heure, Cou
rilloa quitta trop tard le palais royal ot

retonrut clizz clie (keytuo—le chez voi)
sans Currosse, Après qu'il eut rupasé sou
verra sur la table, il cntonna une gaie
Cueusonneite. Siragnante (ec tenant sans
mionveulesl) ou couraute, l'eau est pour
les Ani:tanx la Chose la plus nécessaire.
Iller svir, en ms promeuant daus (aur)
1a rue, j= suit tomhé devant ma porte, et
depuis catempt je ne peux plus mor
cher. Quand 11 8€ net À parler, personne
ne peut prévoir (est-ce que) s’il aura fiui
daus (après) deux o:u dans trols heures.
Encors vous, n'écria-til dès qu’il m'a-
perçut. Reudons-leur l'argent qu'ils
uous ont prêté. Pourquoi désespérais-tu
de réussir ?

Mols,

malpura—malmola—maldika —malvar-
ma—malgranda — malbeni — mulgaya
malsupre—mallartya— malpsrazest — ne-
Lkonata— ekriprochl - ekdormi —ekridi--
ekplori— resendi— rem sti—ree—dissendi
—-disdoui—reb.ilo-— repreni— disrompi—
dispremi,

Tredection (je mels entre parenthèses
le sens du mot simple) :
ualpropre (propre)—dur (mon) —mince

(gros)—!roid (chand)-—peuit (grand)—
tuandire (bénir)—triste (gai)—en bas (en
hant)—étroit (large) défendre (permiet-
tre)—incennu (cousu) — commencer à
fuire des raprezhes (reprocher) —s'endor-
mir (dormir) —oaquiaser un sourire (sou-
rire)—se mettre À pleurer (pleurer) —rez-
voyer (envoyar)—remettre (mettre)-—en
retour ou de nouveau-—srvoyer de tous
côtés (envoyor)—distribuer (donner) -
reflet (éclat) —repremdre (prendre)--bri-
ser, c’est-3-dire disperser en rompent
(rompre) — écraser, c’est-à-dire disperser
en pressant (presser).

Maitre Arthur
Beauchesne.

C'est avec une bien grande joie que

nous avons appris le succes de notre

ami, M, Arthur Beauchesne, gui vient

de passer d'une facon ahsolument re-

marquable ses examens d'admission à

In pratique du droit.

Le nouvel avocat est un jeune hom-

me d'une intelligence supérieure et

d’une haute culture intellectuelle.

Ecrivain distingué, il fut un journa.

liste et un polémiste de talent.

Chacun de nous lui reconnait un

courage bien rave A notra époque de

veulerie, et on sait qu'en maintes occa-

sions il ne craignit pas, nu péril même

de perdre sn situation, de s'avouer

l'auteur d'articles dont beaucoup d'au-

tres que lui auraient reniëla paternité.

Arthur Reauchesne sera dans sit pro-

fession d'avocat, ce qu’il a été Zdnns

celle du journalisme, un homme do

valeur, do grandes capacités et d'une

droiture à touto épreuve.

Maitre Corbeau.

 

  
  

PEAU DORMANTE
PAR

DLANCHLE

Elle écarta la portière de fili-

grane et fit passer Frède dans la
chambrette tout imprégnée du

charme doux «lb tranquille de

Valderez. La robe de mariée était

étenduc sur cette couchiette où

Valderez avait réappris le som-

meil, of clle avait passé tant

d'heures de réverie et d’heurcux

repos À sentir la vie sourdre de
nouveau dans ses veines. Larobe

était unie, faite d’une soie si

épaisse, et mate, et souple, qu'elle

ressemblait à de la peau de che-

vreau blanche. ‘
Frède la toucha d’un doigt

pour s'assurer qu’elle existait

vraimeut et-se convaincre de la

réalité des faits par le contact
d'un objet taugible. Puis elle

repoussa la robe dont Mme Can-
dambrè étalait complaisaïmment

les plis, et elle regarda autour

d'elle avec une sorte d'égarement.

“Je vois, oui, je vois la robe,”

fit-cile d’une voix étonfiée. “Mais il lui a douné autre those, vous

LEGRAND
avez autre chose À me montrer.

les cadeaux, les bijoux, la cor-

beille enfin.”
Mme Candambre la croyant en

proie à une déception qui l’affo-

lait, le traita moins froidement

que de coutunie, par égard pour

l'amertume de ce désappointe-

ment personnel et de la jalousic

que Frdde, ressentait sans doute

en se rappelant la mère de Bobby,

l’amic morte que Valderez rem-

plaçait auprès de Robert. ;

“Non, dit-elle, il n’y a eu ni

cadeaux ni corbeille, pas même
de bouquets. Je ferai, disparaître

cette robe avant leur retour, Ro-
bert déteste tantce qui ressemble

A 'apparat, 3 la convention....
—Ce qui lui rappellerait les

images qu'il préfère oublier et
c'est pour celaque vous avez

tout conclu en mon absence,ajouta
Frède. Ru - .

—Jenedis pas queious n'ayons

voulu -vous évitér de pénibles

 

SCENES THEATRALES
LE THEATRE,

, Madame Barthe Stuart, ex-artiste des
Nouveautés, fors, mardi olr, le dix-neuf
courant, À 1a salle Karn, une intéressante
couléreucs sur le théâtre.

C'est wna bonuo anbaiue pour le public
Aloutréalais, al pau auconrant des blioecs
du thigtre ct de la rio dos artistes,

Il oat funtile de fairo l’élogode Mada-
me I. Sart comme artiste, ceux qui
l'ont entoudue aux Nouvoautés, l'an der-
nier, daxs ‘* Le Dame aux Camsélias '* ot
uuires 10106 importants, Où ORt CoNservé
un trop bou souvanir. Qu'il nous suffise
douc d'ajouter, qu'on ontre de ses quali-
téa decomédioaua, allo possède uu caprit
très vif, un gracd talout d'observation,
une conusissance parfaite des choses du
théâtre ct une fexle d’anccdotes inédites
cozcermant das auteurs célèbres tels que
Dumas ot Barden, qu'elle a couuus per-
sonnellonest.

Celte osuférence sera donc un vral
régal littéraire. Ces pévélations sur le
imoude du théâtre, cos anecdotes concer-
vent des écrivalus illustres, vanaut d'uve
personue si autorisée et dites par une
voix atteri exercée et ausal sympathique
nurvat, nos cu ruuitiss cortain, un
grand succes,
Mais co n'est pas font. Nous aurons

nzesl l’avautagu d'antendre Nindaus
Htwart ot BI. Danust, ** Li por!» ouverte
6 jermiée ’ de Musest,
Mrdaiie Stuart dira ansai des vers.
He Dzglinia chantoca,

T,es ainateura de chaut et de musique
aurost su Outre l'avantage d'entendre M.
Ssucler, le célèbre ténor canadien,
Au dersier moment nous apprenons

que 3lws Vortinel ns pourra pas préter
SOL conconrs, Lu sommes C’est un Cvéne-
reat artstique important gue cette soiréa
de niavdi À Insalle Karn.

THEATRY DES NOUVEAUTES

Te public de Afontréal, qui à entendu
“* Hamlet interprété par tens les grands
artistes, tant de linque anglaise que de
langue francaise, sera sans doute benreux
d'aller applaudir M. Péruy, daus ce per-
tozLagà couplexe, aux Nouveautés, la
sermaiae prochaine.
Qael sombre drame que cet Hamlet, de

I'imimorte]l Shakespeare, traduction Alex-
andre Dumas et l’aul Meurice, et coni-
bien pathétique et Émouvast. Nous
u’entreprendrans pas de donczer un sy-
nopais détaillé de l'intrigue que tout le
monde Coiuait, et nous nous bornerons à
iudiquer les priucipaux tableaux, qui
sont : l'apparition du père d'Harmilet, sur
la tour du château ; toute la scèce de fo-
lia et là vengeauce d'Hamilet ; l'assass!-
nat de Polonius : 1a mort d'Ophélie ;
l'assausiuat de Lucites et de Claudius ;
l'emprisoutement de Gertrude ; la scènz
du fossoyeur, etc,

‘‘ Hamlet ‘’ cet une tragédie d'émotion
intense qui a toujours obtenu un énorme
succès auprès du peuple, et comme la
direction des Nuuveautés n mis un gran i
soin à monter cette pièce, nous ne dou-
tons pas que les revrésentations d’Ham.
let volent, la semaine prochaine, toute
une sulle d'incontestables succès artisti-
ques.
M. leruy jouera le rôte d’Hauuilet, qu'il

connait à foud et dans lequel il a rem.
nOTlÉ ses plus beaux succès. On dit
même, qu'à part Mounet-Sully, nul
miewx que Jui ne rend à la perfection ce
prince énigmatique dont le caractère
complexe Céjone toute analyse. Mme
Varenue jonern Ophélie et M. Dhavro!,
Tolonius. A part ces trois principaux
rôles, 1a distribution est trda couscleu-
cleuse et très forte. C'est une aubaine
de plus gue les Nouveautés offrent au
prblic,

ACADEMIE

Mur CHARLO!TE WIRUK

Madame Charlo!ts: Wiehe est véritable-
ment une très grande artiste.

Telle était notre opinion, après l'avoir
eutendue une première fois 2 New-York,
tella elle est encore après qu’il nous a Été
douné de l'adumirer à l'Académie,
Nous y avons passé deux délicieuses

soirées, et vraiment, depuls longtemps,
il ue nous avait pas Été offert un pareil
régal.
Nous avons, de plus, goulé la profonde

satisfaction de sentir que notre inanière
de voir était partagée par l'assistance en-
tière, et, pendant les entr’actez, au foyer,
c'était nu véritable concert d'éloges.
Comme toute imédatlie a sou revers,

nous avous été privé de ne pas voir à ces
représentations une asaistauce assez noui-
brause. Parlons franchement, la salle
n'était pas peuplée. Pourquoi cela?
Comment se fait-il que notre public cana-
dien-français n’encoursge pas, comue
elle mérite de l'être, unie artiste aussi re-
marquable 2 Serait-ce que les pric 1oleat
trop élevG3 pour notre bourse? Ce sont
pourtant les prix ordinaires que l'aduni-
Distration de l’Académie à pris soin de
conserrer, Et mous nvons vu souvent
dea salles combles, À ces prix là, pour css
représentations qui ne valsieut auciune-
ment celles de Madame Wizhe, et ne
pouvaient, mère de lo:u, lai Être Compa-
rées?

Serait-ce que le sens artistique manque
A notre popalation? ou bien qu'il soit
dévoyé, et que nous soyons plus nImiru-
teurs de bouffonucries d'opérettes amér:-
calnes que de vrai théâtre? 

M, Edwards, à qui nous en causious, et
qui, plusieurs fois fut sollicité de doter
notre ville d'un théâtre fraaçais oufsams-
went vaste, hoghait la tête et fut yar
wow répondre : ‘‘ Vows veyes qu'il n'y à
auoume Chance d'avoir janekis xn ‘grand
théâtre ‘français. Nous n'auzions je-
mais les recettes aufisantes pour défrayer
lee déponses occarimiuées par une troupe
vraiment bonne. De potits liéÂtres peu-
vent rénacir, mais il n’an fant pas deman-
der davantage, pour des années À venir
eucare.
Cela nous 2 profondément attristé, car

noxs croyons biem qu'il disait vrai, et
c'est très mualkeureax. T1,= théâtre, en
vffat, le box théâtre français, est 12 well.
leure École oil notre population pulege
scquéeir le godt de la langue fraugalae
Lies parlée: eù il pulse comprendre
comblen sat holla Lotro admirable langue
et comblex elle eat ricus, comin de
ressourcaa eile posédde ; avac quelle per.
fection elle salt expiiuer les nuar cos in-
finlezs du soutimeont, et que, auprès d'elle,
est blen pauvre cette laugue anplaise que
cestaius Cansdiens affectent de parler
parcequ’ils lu crolent plus distinguse. Je
connais entre autres une focizse, pour-
taut lutelllgonte, qui émaille ces phrases
de mots augleis aflz da ‘‘miorx roudre
Ra peusée, coxvainoue d’ailleurs, que le
français y est insuflisaut. Combles alle
saguorait À savoir qu'olile ne zaiît pæs auf-
frammont sou française, Ft voillce qua
la bon théâtre sanrnit oassignor nax fom-
wea de notre suviété, C'ost pourguol,
rous l'avons dit, et nous le répétous, la
Jlroction due Noxraautés, on psuresirant
courageusoment roa offorts, ac:omplit
No Œuvre patriotiqua dout sows davous
lu! être reconnaiswats.,

Pour co «i eat de Madame Wishie, ex-
pérous que la scumaina prociisinc sen
plus brlllante comme arnalalaus, ainsi
qu'elie promet de l'être Courmanpz:ctacie.

Ancdaure Viehe, en offat, s'y montrera
sous uu nouveau jour, en non1 donnant
de la tragélie, clinque voir, en umidme
que le la comédie ou de la pantomiwe,
Excore una fois, merci À la direction

de l'Académie,

TRHATRE NATIONAL FRANCAIS

“ Les deux OrpheWuee,'’ drame de Phi-
lippe D'IEnnery, rera repris la semaine
prochaine au Théâtre Nnitonal Français,
avec nge distribotion nouvelle et une
mise en scène tiës élabiCe,

** Les deux Orphelines ’ est cousidérée
par la critique commie l'une des meilleu-
res pièces du fécond dramaturge. Jamais
il r'a si complètement réussi au Uicütre ;
mais il faut dire que jutnaia il n'a dépen-
£é tant d’inisssination, de grâce,esprit,
de vizueur, de passion et em tout de Cœur
que dans cette cesvre.
H n’a cherché l’intérét ni dans les cris,

ni dans les larmes, ni dat:s les violences
plus ou moiss hablles yénéralement ex-
plo.tés, Il s'est contenté de nous pré-
senter des héros vésitablement bumnsius
et de les faire agir et parler.honrêtement,
simplement, dans un style touchaut, ra-
pide, aninié, et c’e:t à ces qualités de bon
aloi qu'il faut attribuer le succès immense
dout n'a jamais cessé de jouir ‘“ Les deux
Orplielines,” taut aux prewidres repré-
gentationsqu'aux nombreuses reprises
qui en ont é1¢ faites.

C'est à la demande d'au grand nombre
des principaux habitués que In direction
du National a décidé de remettre à l'uf-
fiche’ ‘‘I,se deux Orphelives.”
Personue ne devrait nianguer d'aller

revoir cette pièce si justement céldbre,
Les interprètes szront: Paul Ctzenoure,

Henri Palmieri, Manet, Fillon, Patit-
Jeau, Gidean, Souliere, 1.exrs, Villacale,
Touger, St-George, Tremblay, Chaple-
leine et Mmes Arad Evzard, Jaue Bertiv,
Marguerite Audiot, B. de la Sablonnière,
de la Bsrre, Verteuil e: Haimay.
Nouvelles vuss animées daus les entr”

actes.

AU PARC S0OAMIIR
Lea directeura de ce parc ponulaire out

préparé uu Liès joli programme pour cet
aprés-midi et ce woir. M. R. Harutant,
le sympathique artiste que tout Montréal
connait, et Mlle Bianche de Coleret qui
revient d’nno brillante tournée aux IStals-
Unis sost clargéa de la partie artistique
avec le concours de l'ozchestre du pare,
sous la direction da M. Lrnest Lavigue,
Parmi les autres attractlous sizualons

la prem:è € apparitios à Montréal du
trlo Josselin, trois célèbres acrobates
français, un homme ef deux femmes qui
ont remporté de grauds succès daus les
principales villes d'Europe ct notamment
A I'Elcazar, de Parle,
MA. Mat, Howard et Chas. Banth sont

des artistes renommés des E.uts-Unis.
La représentation de vues animées par

la compagale de Linétographe de New-
Vork vaut à elle teule tout uu spertacie.
Outre tu grand vombrede vues comiques
etoriginales, on donnera ‘* Ia Antvivation
de Faust,’ la dernière production curo-
péenne, La pellicule qui sort à la repré-
sentation de ce célèe opéra n'a pas
moins de 620 picds de lor, gneur.

N'oubliez pas que Je grand pavillon du
parc est chauffé à une température uyré-
able et que le prix d'rutiée n'est que de
dix cents, ‘

Représentations après-ini 11 et soir.

Scaramouche,

- - ——oe -

BON A SAVOM:, — Le vemide le
plug efficace pour toutes les affections
des voies respiratoires cat le BAUME
RHUMAL qui gudrit tous ceux qui en
font usage. 
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ley Mills, Texas.

photogzaphisr.

Téephone Dell Main 1453

T ’JULES HIRTZ
PIXARMATIISE

Coin de la rue Craig et Côte de la
Place d'Avmes.

e-—-——-MONTREAL

GRAND

Rafe Parisien
Depuis l'ansalgauation du GAfé Franonis
ct du Café Parisien, Moutréal porsè le on
qu'il y a de pius chic el de plusme lerne
dams ve genre. Cuisine de premive ordre,
vieux vins capiteux, personnel cantoi-.
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SAAC BROCK, habiaut du comté del pars drau la

Mclrnunn, Texas, est âgé de 115 ans cembre 1308,

Fondant bien due unuces il habita Bosque préienticuss

Falls, dix-huit inilles vast de Waco, nals onde, aves

3 préscat il demeure cher son gendre à Val

lt n'y x pas longtoneps, Oncle Isaac vint,

comuine où l'en avait prié, À Vaco se faire

Mi tenait en main un bâton

coupé sur la tombe du Général Andrew
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da * Dallas Morning News,” ls 1t décembre

18658, ct aussi du “ Chicago-Times Herald"

du mêtmu date. Ce centonaire est un ami

feeveat de l'eruna dont il à fait usage pen-
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Café larie-Anne
TENU PAR

J. B. ARCHAMBAULT
1176 Rue St-Laurent

 

Ouvert jouret unit, Service rapide,
cuisine. Imetallations malerie

Bpéclallites : Muitrea snr &2a lle,
Steaks Porter house ou Tilet.

Bonne

Repandnseir. 3% ct 30 Contin 
 

DR. F, X. PLOUFFE
403 Avenus da l'Mntol do Ville 408

MONTREAZ,

Ep cialite: Maladies Specifiques
Heures de Nureau : DeB à sc lira à tn, de 204

hypo. et de 63 811s pan,

Til, Melt, Wat 16312. Marclintd 3 14 3

A. J. H. St - Denis
NOTAIRE

RUE SAINT -SAUQUES
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Argent à prétersur hypothèque.

 

OS dents sont les lus belle et lee taelites. Tes, c'es annt notatel er anueniics, § eas.
LUIS Luranlies Grande aatisiacti

INSTITUT DÉCITAIIR PRANCOSAMET CAT

182 cuo Ot- Denis, FICrHiTREAL

   

 

 

-Valderez est bien née, bonne, in-

 
Souvenirs,
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—Bref, dit Frède d’un ton plus
naturel, j'avoue que je n’en reviens
pas ct que je n'avais rien soup-
çonnée. C’est vrai que je les ai
vus ensemble, mais je les aurais
bien vus mille fois sans croire
qu'un homme comme Robert
choisirait une femme comme Val-

derez.
—Si vous songez à la question

de fortune, vous savez que ce
n'est pas la première fois que
mon fils fait preuve de désintéres-
sement, fit la mère avec hauteur,

telligente, très jolie. ct ce sont
là de pauvres mots pour exprimer
ce qu’elle vaut. Robert l’aime
beaucoup. Il n’aurait pu mieux
réussir quand bien même son
choix n’aurait pas été limité,
comme vous le savez aussi mieux
que personne. J'ai eu des appré-
hensions, des soucis, mais main-
tenant, je suis très heureuse. Le
passé... .
—Est le passé, et il ne peut

pas plus revivre qu’on ne peut
ressusciter les morts, acheva Frè-

de. Votre fils me l’a dit à Dort-
Fontaine.”
Un changement s’opérait en

elle, son visage se détendait. Elle

acceptait comme Mme Candam-
bre un fait accompli que ses ré-

flexions lui rendaient plus suppor- 

|(table, Elle: murmura entre ses |
dents :
SAh ! Robert aime... Moi

aussi, je suis très heureuse.”
X

Tes nouveaux époux ne reu-,
trèrent ni au jour ni à l'heure |
fixés : mais enfin, ils reutrèrent, :

et Mme Candambre jugea qu'il |
fallait encorc leur en savoir gré,

Ja première chose que Valde-
rez vit dans le salon vert, fut la
marqueteric de Mlle Varroz. Oui,
le panneau aux nuances À la fois
si éclatantes et si douces ornait
un mur de la pièce. Les yeux
ravis de Valdcrez cherchèrent et
reconnurent tous les détails qui
lui avaient été longtemps fami-
Îiers ; il ne manquait pas un frag-
ment des bois odorauts qui for-
maient la mosaïque, pas une des
pierres qui en avivaientle coloris.
Les sardoines d'un ronge-saug se
pressaient toujours dans le cœur
des grenades entr'ouvertes ; les
béryls mettaient jine transparence
d'onde courante dans le filet d'eau
qui glissait sous les violettes et
les anémones au cœur fait d'une
chrysolithe couleur d’eau.
Mme Candambre regardait avec

Valderez, mais ses yeux s'atta-
chaieut sur la silhouette de la

=
“Ja première fois que

Fontaine, aun montent de votis par-
ler. Je savais qu'en ne retournant,
je verrais la feimme de mou file.

!

|
I

Lt, sur ce panneau, je croyais
déjà voir Anne ma file. Vons
m'avez dit qu'il vois a.ait tou-,
jours semblé que quelqu'un pleu-
rait, caché derrière ces fenillages
d'olivier. Je le crois aussi…. Oui,
quelqu'un pleure cette enfant qui
s'offre en sacrifice... une mère, un ;
homme pour qui clie s’'imole et
qui la perdent par cette immola-
tion même.”

Elle sc tut, Robert venait d’en-
trer et Valderez soupita saus déta-
cher ses yeux din panneau:

“Maintenant, je suis toute ici.
—Maintenant seulement ?” dit

Robert.
Il reprit: “Ma mères’est chargée

de négocier en notre absence l'a-
chat de cette boiserie à laquelle
elle avait pris goût. Elle vous
l'offre À la place des bijoux, des
fanfretiiches de In corbeille que
vous n’avez pas reçue ; imais je
me demande encore quelle néces-
sité il y avait de vous douter
quoi que ce soit en l'occasion...”

Malgré cette proclamation de
principes, leurs libéralités ne s’é-
taient pas bornées là. Mme Cau- jeune Grecque qui renversait son

vase de parfumssur l'autel. dambre avait transutis légalement

SIAN

1

j'ai vu | à Valderez sa part de Do: t-Fonta
! cela,murniurat-elle,c'était à Dort- ! ne, constituant ainsi à leur pupille

 

i-

unedotquiserait plusoum, ins ian-
portante suivant | paitiqu'estire- ;
raûtde Pr propriété,-—ot cette fois,

sans que Robert ft la muindre
opposition. Valdyrez était liée
à eux maintenzat, 1 n'y avait
plus de danger que cette for-
tone lui permit de quitter la
Surrasine en lui procurant l'in-
tlépradance qu'il considérait
comme une calamité pour une
femme, surtout pour celle dont
il voulait faire sa femme.

Valderez leur appartenait, el-
le emnellissait leur maison de
sa grâce tendre et silencieuse ;
ils jouissaient sans partage du
charme rare qui émanait de cet
être captivant, empreint dans

son jeune corps comme dans
son âme tranquille d'une dou-
cour et d’un raffinement vrai-
ment délicieux,

Si, comme la petite Grecque
du panneau, elle était montée
nu temple pour. y offrir son sa-
crificé, le vase des parfums où
se serait enfermé son cœur au-
rait rép. _. <enteur baiwa-
mique ct fraiche faite d'odeur
de violettes, de tamaris et de
pins qui, par les jours euxoleil-
lés, semblait sortir ici du sol
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simu vicilesse, M. Rrock dit;
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    Le
ne voudrais puis Étie sans l'eruna.”

7 Lica a vous,

Bret,
2 Crna

l'uruna Licdicing

Jp
leur obtenir un livre gratuit eur 1

tavche, écrite à: The
Co, Columbus, 0),

Si vous ne dérivez pas de résultats
cl satisfaisants de l'emploi du Ferzna, écris
vez de suite au Ur. Martoian, lui. détaillant.
votre condition, ct il so fera un vlaisir de
vous donner pratuiioæent lu bénéfice de 5t3
conesils,

Adressoz vos lettres: Dr Martman, Presi-
dent of the llustman Sanitatium, Colum
bus, U.

prompa €

  

 
 

LES JGUES
Comm 3 016 Ros3

LE TEINT
Comme uns Perle

Saus faire uuiz. de
Costs:ctique.

 

Les résultats les plus remarquables ct Jca
plus encourageants saut obterts par l'em-
ploi «du produit universellement connu
“Face WMcach” de Mme A. Buppert, s:anulta-
sément avec son Daume Mayptierr et son
Savon pour te Pefist à 1 IRaîle lArraudes, le
merveilleux traitentent pour pstifies dune
façon permanente, pour embellir, pour res
taurer et préserver le.teint, culevant toutes
tes ta-hes, les nspérites, les irfitations. fes
Inutotrs, les durtres, les points noirs. ‘es tas

[Y ches de rousseur et toutes les autres affec-
tions de la peau pour la rendre claire, douce.
msissi parinite €L nuie que l'aibatre,restau-
tant lu betle conteur Ces joues «1 donvant In
fralcheur et fu beauté dé la jeuiitase. Essay-
ez-le. Vousen szrex charmé. -
Ce traitement complet senc envoyé À toute

adresse contre rézeption de $z04 1eprix
de lace Miench restaurateur de Ja figure
celte À Jui seul $2 00, vous reCcvrez Conc les
aut «~ articles nabsolament gratis, |

MADAME A. RUPPERT,
Sptcinliste pour le Teint

6 East 14th1 Street, - New-York

JOHN MURPHY &CO., Agents
2343 ruc Ste.Catherloe, - Mustréal

 

 

 

Hotel Riendeau
ARTHUR TANGUAY. Prop.

58-80 Placs Jacque-Cartier
Vis-à-Vis de l'Hôtel-de- Ville

MONTREAL    
et des pierres chaudes comme _
d'haléiue
ne.

même de la Sarruzi-

| Mais Valderez, ainsi que Mme
| Candaumbre, vprésentail

l'enfant grecque aux visacre pens
ché sous les traits d'Anne, la

| sœur de Robert, cette jeun fille
| qui avait pas connu d'autres
; Événements que le fait de sou
existence et de -n mort.

Anne avait été, cola lui avait
suffi, car elle p- ssédait toute lo
force de vitalité indépendante
qui unimait son frère: et cn
voyant qu'il lui faudrait ne
plus être, elle n'avait pu se ré
signer qu'en offrant sa vie pour
Robert. Ce grand sacrifice à la
fois (lésespéré ct généreusement
consenti, avait comme précédé,-
puis accompagné Robert dans
la vie.

Valderez se rappolait souvent
Anne  Candambre:
émue par fa simplicité tragique
et fur-hre de son sort; elle
pensait pas qu'olle-mème pù
être appelée ainsi à répandre
son offrande suprême suv l’av
tel,

Re
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BLANCHE LEGEAND
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Fu apprenant

son cher ami -

commis ston des chesains

Israël s'est écrié :

j'amals pu trosqui ut fi

jours dans ce Camelot:

ns

de fer,

ciment finir mes

Ï Go AC … vlent

un nouveau titre

| possédait déjà, Il
la Gai de

M. Cressé,

encore d'ajouter

à torts ceux qui pe |

est colonel bLonoraite Ge

‘Salaberty.
‘ _

Dimanche prochain il doit passer

en rove seg troupes su te Chaup

c -ant la grande niesse.de Mars, avant = pese on

Le colonel Cressé, Mouté eur €

cheval noir, et suivi de son état

ayinna:tique ;

que sofnaire jouera Lt marc

Lar Î ; co Lo.

A Divado la céremnnite, le co-

sal Cressé remettra un drapenitTonal Cressé t spent

Orné du ses armes À #53 Valsants

Querrirs,
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C ve Pure Sivotte était-i

assez heureuxde jouer au petit
recorder ol d'envoyer les gens en

prison, avec be maxima, natured

ment ? Los Yhees, les nord, los

jun. ors oc opreadont!

Pua pean tant gue le bou juge

D'avait purs le droit de con-
més des Ch'nols, Ta
“'eure casse les jug

men! “essieu Siestte !
Mas cuinedt done le gouverne-

quent lit-êr.l cassera-t-i! aux gages

ce vidiblu rétrograde et caco-

chyme qui £,couve une joulssance
mals«ine à fonrrer au blec les bi-

mane: ui ont. wit Cours ce feur
existence, commis quelques légéres
puecacille. ?

>

pour
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AL Adelphe Robillard n’a pas

cru dvoir rester sur les rangs com-
me candidat aux élections mnniel-
pales, Cu n'ust que partie remise
pour dans deux sue, Et il fait ben
de Laviir qu'on a des réserves
d'homms rapables pour diriger
plus ta d' notre n.ur'elpaiité,

“+

Signe dus temps ! Récompense des
efiorts de ces Dons messieurs
clergé pour nous donner un - bib'ic-
tuèque ptbique.
On siguale des candidats êche-

vis qui pronettent à leurs élec-
teurs de tax:r les propriétés des
religicux, C'ust Un Combo !

Faene guises jours ot les 2ube-
vins CGirou Chaussée et Ricsrd,

Ecront dus ex, cutame le colonel
Crossé.

x ox,

*

Ou entend cicore dus uns qui
vous disent: ‘“ N'ullez pas si vite,
Motre pays doit marcher Jente-
ment.’ ifélas, si vous marchie-,
seulement ! Vous marquez le pas,
pendant que les autres pays s'Eman-
cipent et vont du l'avant.

Tr

Noun avons le regret d'apprendre
que L'Union Ourrière, rédigée par |
€ hrave lirmin Pleard, va sus-
peudre ta publication. Pendant six
Mois ce rédacteur a batalllé en van
chaque semaine, pensant avoir l’ap-
pui des puissants du jour sinon
l'aide des humbles, Il n'a cu nl

. d'un ni l’autre.
Dans un dernier article où l'on

sent percer le découragement, M,
Firmin Picard dit sos fait à ceux
dont il était en droit d'attendre un
peu de protection.
Nous plaignons notre confrère et

nous répétons avec lui : “Quel
animal féroce que l'horime**

“s…e

Les experts qui ont visité les
églises ont déclaré qu'en cas d'In-
cendie les moyens de sauvetage
étaient insuffisants. Que pensez-
vous qu’ou a fait? On a donné
l’ordre À La Patrie, le journal offi-
clel des presbytères, de déclarer
que tout était pour le mieux dans
le 1uellleur des mondes. It natu-
Tellement on attendra une catas-
trophe pour faire quelques amélio-
rations.

Ce serait si simple pourtant de
prendre unc partie de la recette
pour ouvrir des portes, pour acheter
des extincteurs chimiques, pour
créer de uouveaux dégagements.
Car enfin les églises brulent presque
aussi souvent que les théâtres. La
semalnz dernière une église à
Lowell a été cutiàèrement détruite
par un iucendie.

“w

La devise : ‘‘ Mercy à faible, for-
ce A superbe’’ a toujours été la de-
visedes Montmorency-Laval, et n’a
été que par ricochet celle des d’I-
rumberiy de Salaberry.
Le général Lorge l'a cependant

fait inscrire sur la médallle que sou
corps n présenté à M, L. G. A.
Cressé.

Cette devise qui a brillé avec
tant d'éclat sur l'écusson des Mont-

_. Morency-Laval, se confondra à l’a-
venir avec les mille et une &charpes,

. les ruille ct un colliers, et les quiel-
ques cents douzaines de médailles
dont le lourd fardeau écrase la large
poitrine de M. Cressé,

Quelle dégringolade1
“se

Les deux figures les lus sympa.
thiques et les plus Intellgentes par-
ti les personnages qui dalgpent
preudre leur dîner à l'Hôtel Cecil,
sont Évidemmentcelles de M. Ro-
bert Taschereau et de M. Alphonse
Décary.

Norns prédisons un brillant ave.
airà ces deux étoiles,

“JL dire que

major, fra défiler Ja garde au pas.

1 pendant que Ja musi-
he du

 —um.. 
 

roue - A 00010002 reamed CS NATAE TO Sh 200 m— ç

5H'entôt, 5° celi continue, es vi

| lages donneront le bon oxempiz a

Montréal, Void quz le chet de
police de Mrisouneuve £ lt enlever

ja nomination de ila ncige des trottoirs.

fich«1 Fsdrag, À In One fail pendint cs tompa notre
feguult. Il pense aux Chinols et
sax malsc.as louches cù il y a en-
core de la bière et du champagne à
vider.

A

AH! c'est un wéte difficile
d'être consul de Lrance à Montréai !
Ia Crore, ce journal des :uoisfllons
ct de In ©. j., Liftne M. iXicez-
kowski d'avoir ait qu’ ‘“en Erauce
Ia situation est excellente.’’

D'autre part l'Æaro/er, dans
son dernier uuiméro déclare que M.
Khezkow.5i cest ‘" prisonuier ue
notre clergé.” Comme quoi just
difficile d. contenter tout le ondu.

L'homme à la pins, ce bon Michel
J'sdras, va pouvoir en fidiz de la
honcane viaintensnt qu’il est à la

! commissioss des chemins de fer. Il
vaiumer conne un-: locometlve.

*t.+*

On nous dit que l’échevin Bum-
bray sera rééiu par acclariation
dans son quartier. C'est malheu-
eux punr Montréal. Avec des
Domes conune M. Bumbray au
Conseil l'avenir de& notre ville ost

| pincé entre los mans d’iguorats
gui ne canprendrent jamais que
d'instruction des masses pi pulaires,
mêne à l'affranchissenient du pro-

| létaihe. Tes ouvriers votent pour
Bumbray, leur ennemi incon cient,

I

+
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qui croit lerr donnzr satistaction
parce qu'il les place A la Cerpora-
tion, mats qui leur refuse l’aliment

| intellectucl, lu Blhllothèqtie civique.
UE)

Ou fuit actu-liement des démar-
ches, dans la division St-Marie,
our offrir la candldatur: libérale à

! M, Godfroy Langlois. directeur du
| ‘‘ Canada’ Notre confrère serait
| donc l'adversaire de M. ‘Tarte.
| On nous nssure, d'an autre cd,
{ que M. Langlois refusera, car il se
| réserve pour la division St-Lonis,
où fl ge portera candidat dès que
l'ion, M, Ralnville serr nommé
sénateur, ce qui, maintenant, ne
peut tard.r.

 

tex
du

Qui n'a pas ét£ surpris de cons:
tater que lc tesdre M. Kdtuond

| Biossard était l'avecat au dossier
| contre le Révérend frère qui a été
arrêté pour ce que l’on salt ?

Cet onctueux jeune Lontme, qui
; doit être tr&s fort en doguie et ca
| droit canoulque a-t-il, avant de pro-
céder rontre ce conyrégantte 1n-
criminé, obtentt l’autu:isation de
son Ordinaire ?

+ tN

M. Cresgé, TL. (+. A, Ex, C.R..
s'est fait présemer une médailie par
la garde de Selaberry.

Pendant vue “foods Toren mide
chalt son éternel rriekde de gom-
vie, (car il mäzhe et mâchonne tou-
jours ce brave soldat) ie grand chef
Cressé buvalt les tonneaux de gloi-
re que déversalen* sur If les con-
certa laudatifs do sus beïllqueux
aduiirate:1.s.
M.L.CG. A,

—
—

n'a pu être le
grand murliot des conservateurs,
il veut âtre le dieu Mars des faron-
ches guertlers des gavdes du contl-
nent a:uéricain !

Q:
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Les Dlpctioos Munioinales
— KT LI —

Clergé Catholiqu
Ceux des électeurs qui ont suivi

avec attontion les séances du Con-
soil de Viile, depuis deux ans,
savent qu'en dehors des affaires fi-
unneidrer, adwinistratives, do voi-
rie, d'aqueduc, de fou ot “clairago,
do tramwaye, etc, d'Autres ques-
tions out été discutées pur nos
échevins.
Nous no voulons en citer qu’un

petit nombre: ls bibliothèque pu-
blique, l’hogpice civique, les octrois
sux rociéléa do bisnfsiranco les
rapports du Conseil avec les com-
missaires d’écolos,
Le <lergé s’ost vivament intéres-

sé à ces divcu-sions et il a fait tout
son possible pour que res amis
dévoués du Conseil fassent rater le
projet de la Bibliothèque publique
et celui de l'Huspice clyique.
Mais il n’est pas oncore certain

d’avoir triomphé compiètement et
c’est pourquoi il fait la lutte pour
soutenir les candidats qui ont voté
suivant ses désirs et pour com-
battre coux qui ont eu le courage
de ne pas Jui obéir,
Observez ce qui se passo en dif-

férents quartiors, voyez les agiseo-
monts des prôtres, des vicaires, do
tous los Révérenda Pères qui ont
reçu lo mot d'ordro ct vous ne tar-
derez pas À comprendre où l’on
veut conduire les électeurs.
Dans son besoin de dominer et

de gouverner, le clergé ne peut pas
se tenir tranquille. Eloigné des
luttes politiques au Canada par une
Ordonnatice des eupérienrs romains
voilà qu’À Montréal les prôtres
combatlent dans les affaires oivi-
ques. Ils veulent faire passer leurs
chers candidats les Chaussé, les
Laporte, les Giroux, los Ricard,les
Bumbray et tous ceux qui ont obéi
au doigt et À l'œil quand il a fallu
étrangier la Bibliothèque.

C'est une suito de conspiration,
d’entente, de pression sur les cons.
ciences pour changer les votes des
électeurs.
Nous sommes renseignés sur ce
ui 50 pnèse dans différents quar-

(tiers Plus tard nous dirons bien 
-

{ tio,

LE COMBAT, 17 JANY AR 1904
  

haut tout ce que nous gnvons sur
l'influence induo du clergé dans
les élections muniolpales. Nous
suivons le fil et nous vorrous jug-
quod il nous mènera,
Des anjourd'hui, nod amis et tous

ceux qui aimont la ville de Mont-
réal, ceux qui veulent la soustrairu
à l'influence do l’esprit rétrograde,
ceux qui désirent là voir prospéror
et s’erubellir, doivent so tenir sur
leur garde. Ils agiront sagement
en donnant leur vote à des candi-
dats indépendants et en luttant
conire M. M. Laporte, Giroux,
Jurmubray, Chaussé et Ricard.
Le clergé s’est jet dans la luite,

fil triomphe dites adieu à notre
Dibliothèque et jetez un voile de
deuil sur In etatue de ln Liberté.

Benjamin T'ortier,

—_— es

H. T. BASTIEN
S! nous en croyons la circulaire

que l’adversaire de l'échevin Gi-
roux vlent d'envoyer aux électeurs
du quartier Saint-Jacques, avec un
résumé de son programme, M. "I.
Bastien n'est pas nn ignorant des
besoins de notre population. I!
salt par le menu ce qui lui mangue
ct il se propase bleu de remplir
toutes les lacunes laissées par les
mauvaises adwinlistretions préc£-
dentes.
M. Giroux n'a qu’à rkster chez

lui, car une raclée de première
classe l'attend 1e premier féviier.

Kt vous ferez, justice, Messieurs
les C'ecteurs.

 

2.
———a—

Juris Di-Jac
M. L'ECHEVIN ROBILLARD
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Les contribuables du quartier
St-Jacques ont fait mentir le dic-
ton ‘‘que les électeurs ne sont pas
recouniissants envers leurs man-
dataires.” lls ont oneffet témoigné
à leur dévoué échevin M. Clément
Robillard, toute leur estime ot
leur gratitu-lo en le priaut, au
nombre de plus de doux conts, de
continuer oncore à les ropréeenter
au Conaei] de Ville.
Nous espérons que tour los rési-

dauts du quartier complèforont la
déniarche gracieuss de leurs collà-
gues on accordant à M. l’échevin
Robillard une élection par acolu-
mation,
Depuis quatro ans que cot éche-

vin siège au Conseil municipal, il
ny a pas cu une soule plainte
contre =on administration, Il a fait
son devoir de conseiller nvec une
exactitu-le gi scrupuleuse, il r dé-
feudu les intérôts de son quartier
dans les commissions municipales
avec Une formetà si grauue qu'il
peut puas-er pour le modèle des
représentants.
Sana faire perdro de temps au

Conseil par des discours vides et
creux, coinmie l'ont fait tant de
“os collègues, l'échevin Robillard
ôst un laborieux dans los comités
ot il ne lnisse rien passer, il ne
signo rion sans s'être rendu comp-
te que ce qu’il recommande cat
dans l'intérêt do sa division et do
In ville entière.

Les pasad do M. Robillard, ea
droiture, son expérienco des affii-
res, tout jusqu’à sn bonne humeur,
son abord facile et son bon carac-
tre on font le type du ropré-en-
tant rèvé.
Quelques personnes qui ont l'he—

bitudo de tirer des ticeiles, ont
bien eu l'intention de prier un
honuête industriel M. J. W. Har-
ris de se présenter contre l'échevin
Robillard, Mais M. Ifarris di.igo
une maison qui réclame son atten-
tion quotidienne parce qu*l'e a
entrepris des travaux importants
et il est à espèrer qu'il no prendra
pas sur lui la responaabiiité de
troubler tout un quartier par une
lutte électorale. M. J. W. Harris n
beaucoup d'estimo pour M. Itobi!-
lard, il lui donners nous an som-
mes eur le juir play auquel il a
incontestablement droit.

Pr, II.

FAITS-DIVERS
Elections

L'Association des Journalistes Cana-
diens-français a fait le choix de ses ofl-
clers hier après-midi pour les prochains
six mois. Le nouveau bureau de direc-
tion se compose maintenant comme suit :
Président, L. J. Martin ; vice-présideut,
Gérin Normand ; secrétaire, Omer Cus-
put; trésorler, T.ureuzo Prluce ; direc-
teurs, Uldérle Treablay, Alfred Mar-
chinud et Dile Gleasou (Madeleine),

Désespéré
Le jeune €coller Auguste Martin gui

s¢ plaiet d'avolr été maltraité par un ins.
tituteur est encore daus un état critique.
Sou cas est désepéré.

Changard
Vers six heures, hier soir, un tramway

portant I= No, 755 a renversé un individu,
rue St-Laurent, près de la rue Dorchester,
Le blessé n Été transporté à bras d'hom-
mes à l'Hôpital Céuéra!l. Pour instant
les spectateurs l’out cru mort.  C'était un
ivrogne qui, même avant l'accident, il
était inconscieut. Il n'a reçu sue quel.
ques blessures À la tête, I! pourra ge
compter heureux de ne pas avoir été tué
instantanément,

Accusation gravè
La police est à In recherche de Milo

Violette Fidlor, de l'hôpital de Verdun,
contre laquelle une grave accusation a
élé portée hier à midi à l'issuo d'uue
enquête sur la inort d’un nouvoau-né
dont lo cadavro n été trouvé le 3 dé-
combro dans un w, c. de l'hôpital.
Les jurés ont déclaré que la joune

fille était la mèro de l'enfant ot qu'elle
dait criminellement responsable du sn
mort. fe bébés était né viable, d'après
les médecins Dugas ot McTaggart, ot 

SS

il nou lo crue Orisé pou après sa
naissancoe,
Lait strange, Violetto Fidler est dis-

‘parue depuls vondredi soir de l'hôpital
den qu'allu alt reçu l'ordre de compa-
vaîtro à l'enquéte. Ses parents de-
weurend & Halifax
Ostte affaivo est entourdo do circons-

tances bion mystérieuses mais la police
saura tout éclaircir,

Remerclements.
MM, Erneät et Gustave Mallette

sont profondément reconnalssants
pour les nombreuses marques de sym-
athie qu’ils onl vagues à l'occision de
eur deuil récent, par Ja mort de
leur inèro. Ils ramercient cha-
leurousement toutes les personnes qui
ont accordé ei graciousrinent à la chère
disparue un téinoignuge do leur esti-
me el de leur attachement sincère.

Succeasion de M. Lavallée,

Madæme U. J. 1, Lavniléo remercie
les nombreux auris de feu M, Lavallée,
des symputhies qu'ils lui ont tnunifes-
tées, lle prolite de cette occasion
our les informer qu'elle continuera
es affaires nous la même raison so-
cinle.
M. Norbert Brisson, qui a été avec

M. Lavallée, pendant les dix deruières
uunées, reste à son euiploi,

En cour

Bur habeas corpus prononcé par le
jpge Daviduon hier matin le chivois King
Lun a Été uris en liberté. Il était accusé
d’avoir tenu une maison de débaucke,
Ruguêtes remises en cour de police

dans les causes suivantes : Ovide Ruse,
pour vol au ac; Dufferin, pour vol zu
29 ; Jos. Fleurant, pour vol au 19.

Récompense du vice
Thomas I,sfoutuiue, coupable d'avoir

tenu ane maison de désordre, au Été cou-
daumné À $75 d’aimends où trois mois de
prison,  Rosanun Monctte, pour avoir
habillé cétte maisou, à reçu la mênie sen-
teace. Hlaggie Saiith à été condarunée
À #25 ou deux mois, mais elle devra cor-
paraître devant le juge Isfontaine pour
résoudre À une accusation de parjure.

Verdicts
ln verdict de ‘“ mort accidentelle * à

Été rendu dans ls cus de Armand Ieduc,
né par un convol du Grand Trouc a St;
Bruno, et ua verdict de “homicide excu-
sable” dans celui de Cluirles Tonpin, qui
8 Été tué par un autre convoi du Grand
Tronc à Saint-Henri.

Le coroner à disposé, après enquête
ex-parle, du corps d'Aunie Britton, âgée
de 70 uns, trouvée morte h'er matin chez
M.C, Tiflin, No, 152 rue Unive:sité, cù
elle était servante,

Partic eu raquettes,

Le club Mont agnard a décidé de faire ‘
Une promenade en Raquettes jusqu'à
Ahuntsic. Le point terminus de cette
joyeuso expédition, sura naturellement.
l'horpitalière runivon de M. l’élogquin
où l'on trouve bouno table et vins
exquis.

Joyeux enterrement

Les nombreux amis de M. Louis Fil-
tenu, le modèle des protes qui sera le
modèle des maris, Jui ont donné hier
Hoir les dernières consolations au mo-
ment où il allait procéder à l'enterre-
ment de sa vie de garçon avant son
aviage avec Mme Danscrenu.
Ou était venu de Sorel, de Lévis, de

Québec, pour nidet les amis de Mont-
réal qui se sont réunis à l'hôtel Rien-
deau,
Le champazsne n coulé À flots et MM.

Camille Piché et Hector Champagne
ont vers «des tongeaux d’éloquence au
milieu de Is cérdmonie,
Chansons par MM. Couture, Dai-

gnault, Ludger Gravel et Moreney,
tintin remise d'ané housse bieu'lour-

de par M. Witir:A Gervais gérant du
Riendeau et bénédiction finale sous
forme d'uue boite adresse pur M. Ar-
thur Tanganyle propriétaire du Nien-
dean,
La fête continue à l'heure on nns

lecteurs iront cos lignes,

——

UN SPORT D'HIVER.
—_—

Les élections tvinicipales n’empêche-
rent pas les amateurs de sport de profiter
d'ane occasion extraordinaire qui leur
est offerte cette semaine.

Il y aura en effet de grandes cours:g sur
la glace, au Bout de l'ile, vis-à-vis l'hôtel
Bureau, les 18 et 19 jauvier 1974,
Premier jour: loudi, Bourse de £20.

Course nommés. (Chevaux acceptés par
les Officiers.) Bourse de $50.00, Free
for all,
Match d= £200.00 entra ** Geneva Fo-

rest,’ appartenant à Luc Blssonnette, du
Bonut-de-l'Ile, et ‘* Harry P.,'’ à Payette,
de St-Panl I'Enuite, 2 dans 3.
Deuxième jour: mardi. Bourse de

$30.00. Classe de 2,25. Dourse de $50.
Course le cinq milles.
N. B.—Chars tons les 20 minutes, par

le Terminal de la rue J,assalie. Aller ot
et retour, 25 cts. Admission aux Coar-
aes, gratis,

Eat-il nécecsalie de répéter À nus lec-
teurs qu’os trouve à l'hôtel Bureau tout
le confortable de 5os meilleurs hôtels de
la ville, que la culsine y est délicieuse et
quesi la gaieté disparaissait de In terre
on la retrouversit au Bout-de-l'Ile, en
hiver comme cu Été,
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VOUS REUSSIREZ. — Vous guéri-
rez lo rhume lo plus opiniâtre en fu-
sant usage du BAUME MHUMAL. HN
soulago immédiacement et guérit rapi-
dement. Dang toutes les pharmacies,

——B®¢SE

SPORT
“LYE STADIUM"? +

— ; a

La direction da l'A. A. A. Je Monta.
Enard, encouragle de ses premiers
succès, Vient d'autoriser « J. A.
Christin, son Sevcrétaire-Trésorier et
Gérant, de continuer à améliorer lo
patinoir tant nour I'accommodation
dos patinours quo des joueurs de
hockey.
Les sièges seront plus élevés et fixés

eu permanence sur le plancher, tout
cependant en laissant une promenade
autour do Ja glace, les lumières seront
doubléos, les salles des dames et mes-
sieurs mieux aménagées, l'estrade do
la musique agrandie, enfin tout co qui
pourra ajouter au confort do leurs
membres el patrons sera exécuté au
plus (Ot, el co sans centraver les
séances,
Ia partie de hockey pourle cham-

pionnat do la ligue Fédérale, mercredi
prochain, entre les Wanderers et les
apitals, promet d'être des plus inté-

ressantes.
Les probabilités sont qu’il n'y aurs

pas possibilité d'accommoder tout le

servés et que l'administration a décidé
do ne pas admettre plus de epectateurs
qu'il y n d’accommodation.
Suit le programme des événements monde vu quo tous les siègés sont rd.

AVIS PUBLIC
Avis et paf les prérentea donné que

demande sera faite à la Législature du
la Province dv Québec, & sa prochaine
session, d'un bill privé, pour donner a
la Compagnie d'Asaurance Mutuelle
contre le feu “LA PROVINCIALE”
tne extensien des pouvoirs géneraux
dont elle jouit, notamment ceux:

(a) D'avoir son bureau principal cn
la Cité de Montréal.

(b) De se procurer un Capital-actions
de $50,000, au minimum, et de Siem,
au maximum, par l'émission de parts où
actions de $485.00 chacune, ;

(ce) De faires toutes les opéragons
d'assurance et de réassttrance co re le
feu dans les Cités, Villes ct Villages,
indistinctement, sans être soumise À Ia
roportion de 25 pour cent dans les vil-
cs, exigée par l'article 5:00 dus Statut.
Refondus de la Province de Quibee, cf
ses amendements.

(d) Et généralement tous lea autres
pouvoirs qui sont la | consequence de
ceux et de-sus énumérés,

 

2 jutivier, IGOL

PAUL TOURIGNY, Prado,
JEAN TACKRE, Sce-Tres,

BEURRIERS ET FROMAGERS
AVIS PEBLIC

List douné par les préscutey, qu'eue re-
quête sera adressée à la T.égiclature de
Québec durant la prochaine session par
MM, Agenor 1. l'œuner, sténogruphe cf

Moniréal,
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COMITE CENTRAL

M. T. BASTIEN
SALLE POIRÉ

No. 181 MONTCALM
Tel. Ent 2376.

gy
â #7

AUTRES COMITÉS

Coin Amherst et Lagauchetière
Coin Saint-André e: Craig

TEL Main 4424
 

LUNDI.

24 4.30, —Patinage ordinnire.
Ta 8.—Wunderers (pratique de

} hockey.)
8 à 10.— Patinage (fänfare de l'Har-

monte.)
10 A 11,—Montagnards (pratique de

hockey.)

MARDI,

1% 2—Collège Stec-Mnvie (hockey.)
2ùà 4,30.—Patinnge ordinaire,
TA 8—Nationals {pratique de

hockey.)
latinage nvec
anfare et grad
ithunination,

16 à 11.—M, St, R. va. Stenmship
(hockey match.)

MERCREDI.

2.—Tournoi hockey,
4.30.—Patinage ordins.ira,

5 à 10.—Soiréo de Gala

' championat du hockey
fédéral Capitals va Wan-
derers (fanfare durant

les intermissions.
JECDI.

1à 2—Collège Ste-Marie.
2 à 4.30.—Patinago ordinnire.
7a S,—Nationals (pratique de

hockey.)
vatinnge avec fan.
fare et illumina-
tion Japonuise.

10 à 11.—Britannla à leur pratique,

VENDREDI,

8.15 précises {

8 à 10.— Soirée de
Gala

1) 2.--Mont St.Louis (hockey)
22 4.30.—Patinage ordinnire,
74 8.—Wanderers a leur pratique,
3 4 10.—Patinnge avee fanfare,
10 3 11.—ALSt. R. (hockey)

SAMEDI.
23 5.—Patinage avec fanfare.
7à 8—0. P. K, (hockoy.)
3 à 10,—Patinugo“vecfanfare.

11,—Nontagnards {pratique.)
—><

YACHTING

L'an 1904 va voir un Intérêt extraor-
dinajre s'attacher au yachting,
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Quartier Centres

Lundi Soir,

Catherine et Moreau, Tons sont i

M. Laporte et d’autres adresseront l'ussemblé

que M. Laporte et d'autres adresseront,

rover
rene ry

PORTH
MAIRE

it

Te Comité Central de l'Jichevin Tanorte sera ouvert au Ne

61 Rue St-Jacques, au deuxième étage,

19 Janvier

A 4 Tieures de l'après-midi du mème four 1! y anra une assembNe

publique à laquelle sont invités tout splc‘alement les élecleurs du

~~
Le

15 Janvier

ouverture du Comité Laporte pour Hochelaga, angle des rues Ste,

nyités d'assister À cette assemblée
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Madame BOUGEANT
HOTEL CECHE,

G4 HAINT-GABRIEL
Tél, Main 3007

Restaurant ouvert le dimanche.
Diner à 25 cents et b0 cents dans les

salons particuliers,

MENU DU 19 JANVIER 1001
POTAGES

Soupe queues de bœuf,
Soupe aux pois.

Consommié au vermicelle,

POISSON
Filet de Malil-ut, Euuco aux œufs,

ENTREES
Filet de bœuf, sauce béarnaise.

Amiourettes, sauce tomates,

OTIS
Roastbecf au raifort,
Poulets rôtis farcis,

LÉGUMES
Petits pois au beurre.

Patates bouillies ou en puréa.
VIANDES I'ROIDES

Galantiun do volaille A la gelée,
Langue. Porc frais. Petit salé,

Jambon. Paté dglièvre,
SALADES

Laitue. Céleri,

DESSERTS
Pudding aux frulte, sauce relevéo,

Tartes aux pommes,
Fromages divers,

=

Fruits assortis,
Thé, Lait ou Café,

rr©Bree

Ouest. Loa gé ies maritimes delë Estroduront ies d
Te Manchester vou Dutros. Lo club€ & RUssi construiryacht qu'il enverra prendre partauxCourses d'essai du White Bcar,Cette coupo Senwanhaka avait été  n offerte pour représenter le b

de cette semaine: Déjà les défis pour In coupe Scawan- nat d'Améri , its pes
AUJOURD'HUI DIMANOHB. taka sontLeyantLe public, Eile eatalléede suite on Canacits.2a 3 Patinage avec grand concert la quatre yachts burlotainsDons Vedet de Sir Li

. . ° e Sir '
pur a Manfare de l'Hasusaule. [d'entre eux sont ln production: de

|

banner Sonik Liplon: selon los pro-
roo

= ‘

Lire

À racheté de ses elinn's on six semaines à ral-

son de 860 pour cent pour S3,1S6,6D 2» cone

+h 1U par semaite, vais À vartiv de samedi,

RACHETERA 15 CONTRATS
SEMAINE

Notre recrufement angmentant, nous nous em-
pirssons de le suivre 61 angmeutant noë ra
chats Cette semaine Vutis pouvez vous procurer
des contrats portant des nurnéros en bis da
cornt, ce qui est très avantageux,

SCUSCRIVEZ TN CONTRAT

VOTE; 205 AGENTS OÙ YENEZ 4U BUREAU

“la RUE SAINT-JACQUES

RACHAT 500 RACHAT
15 par Agen(s demandés partout, Canada 15 par

Semaine et Titatu-Unis, Semaine
EEECaYT TI

RTE

TECTTRESEEETAC

 

   

 

     

  

 

   

   
  

  
      

 

; |ciel, Wilfrid Besautte, avocat, Roriéa
Houlé, comptable, tous de Montréal, Je-| __. meena me
sephGadoury et P. L. Gado, haut em enee meee | =
ricrs «t fromagers de S'e ElisshetU de a FAX
Joliette pour I'locorparation des fa. G RAN DE ni A YEE i i al it
Dricauts de beurre et de fromage de in | | } of | i LL à 1 bts Le
province de Québec, sous le nom de Th }) rr 0 ! re | HE 7
‘* Arsoclation des Bauriier: et Frottingers: } \ af vb i 4 f ¥ an $ i {i} Î il j
de la province de Québec,” pour règle-! À à { jt i | { { i { u I = |
menter les procédés de fabrication et prc- PEU 270 = ’ H3HGX No 1
ivonvoir les intérêta de ces Er dustclen A LA A 4 C ] d
dans 1a province, par iels tnoyens qu 4 tA \ »
serout reconnus utiles avec tous les pur- 4 ey T7 pt UOTE enty a 0
volrs nécessaires pour meuer 4 bien ce a ¥ d hv k ; .
proiet, oo A LB in 2 qe 7

T. B. ASTLE, LR CELE SALE giz i
Avocat des Requérants, in Montealm et Stecatheri 5 à | A

: ; iH 1 Ste-Ui rine 2 Wid z
Montréal, 31 décembre 1973. Coin Montealm e e-Latiierine | ss via

J D ANVIEE ‘ .

ARE A » heures Tel, Est 499
T ka ad M. T. BASTIEN, candidat dans St-1- AUTRES COMITES ;

: t ADOLISEereeie 1906 RUE STE-CATHERTNE
<a “A ë les orateurs du la soixce seront : 1002 RUE STE-GATHERINBb

MM. HR. Lemieux, MP, JT. Cardinai. LL

HA 4 A Bergeron, MOP, L. Loranger, M. T'ouverfure drs deux Cotités de la
Comité Central Perrault. M P.P,, el plusieurs atitrez pe Sto-Catherine aura lien

DE Tous les contrivuables du quartier - -
* sont invités. DEWHAIN SOIR

i za i Lol jis A x , :

“E 3 fa

|

EF ? :di ! Eu IRD E macuar rr RACHAT
Ii UL Ui i | 0 15 par Lula 15 par} 9 ba Uh, Et E d par . : Ë ann fa P

AY — Semaine B RELL COUPE 2 À [ i ® Semaine

+ Ra x YSNdià GUJIGRBEL REYES

AU PLUSTOT

QUARTIERCENTRE

le Rotaire
A. JH. St-Denis

Candidat pour le siège No 2
A OUVERT SON

Comité Central

32

Iii.

rom

AGRANDE_+—

tt PUBIC
EN FAVEUR DE LA

Candidature de

M. MARTIN
meAee

No 1052, rue Ste-Catherine

Mercredi Soir
LE 20 JANVIER 1904
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